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I Le N*, DIX centimes.

Ce i»M M l partit Um I n  Dimioches. — Pocr les 
iMpailweets, >• iwiMlra <• «aatiuirs.
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L n  b w e u t m m  mtr—
kq>i

I^IMMAiKK: La banqiwUo Frati'V: (aii’î de l'es- 
l'ompie.— Travail et fainéaiilisa: aux Iwurgcois. 
aux paysans, aux soldais.— riaiique cotuiuunaie 
lie Pleucadcuc.—Annivi'fsairoili'î.» pinctaniation 
delà llépubliniie.— Lesoiivri'-— de l’aria: lu car- 
royciir.— Ude assiA'ifltion agricole.— Examen 
eriiiqun des doclnnes de M. Proinllion (suit'.— 
AÀHimpr de la semaine.— Nouvidles de l'ex- 
tdrieur.

1.1 ba>vce m; iniME.

II. —  Ilil lau .r  (le i ’fni-iinijite.

profifè.s <!c la civiUsMioii se mc.sm'c aux 
li'iomphns obtenus par riiilcllineuco sur la force,

Cir la raison sur les préjuKi’s, i>ar le droit sur 
s  privilèges, jiar !• Ir.ivail sur le l apital, par 

rinuiime sur lu malihre.
U s  sociétés nioilernu> leiideu! irrcsislible- 

meiit vers raffram-hi'M-nii'iil déliiàtif du travail 
et des travailleurs, vers la dû'piissaiicc pro- 
gres-sive du taux île l'iiiUWl, vers ramoindris- 
smniait des inûgalitiU sH'Uile'-.

I.'ulopie lie iwini-Siimiii vu buailàt m: n*ali- 
ser : .sous l’empire du sufiruge uuiver>ol, toutes 
le> in»litution.s doivent avoir et auront néces- 
,s.'iirenu;nt pour Imt Tamélinration physique, 
morale et iiilelIerlueUe du sort de la classe la 
plus pauvre et la [du-, uoinbreiise, du sort de 
tous les citoyens sans exeeplum.

Dans nos sociéU’ - iiiduslrii'usos.et paeitlqiies, 
le m-dil sera le gniiid iiislniment U’éniaueipa- 
tiun, parce que le erédit iiieiira les {lauvtes ou 
état de travailler, de s’eiiriehir, de -m.- racheter 
de rignoraniT, de la 'orvitude, de Li niisl-re.

1,’avenir de la Fi'aiU'e dépend de rurgaiiL-a- 
lion qui sera donnw aux iiisiilutiuiii de cixxlil. 
Ju.squ'ici, le iw lit  ii'a guère été qu’un moyeu 
d’enru'hir les riolies ; dénommis il doit surtout 
devenir un moyen d’enriehir les pauvres. Le 
crédit a priiiri|ialeiiieiit foin tionne, dans le 
l>a.ss<-, au profil des rapilali-tes; dans le présent 
et dans l’avenir, il doit foiiclionuer aussi au 
jirofit des travailleurs. Tom  va ehaiiger: l’an- 
l'ieti iiistnrment de doininalion et de tyrannie 
-era Iraiisfnrmé en arme de liélivrance.

S i la banque de Paris v<-ut l oiisi-rver son pri- 
v i l i^ , il faut qu’elle se hilti' de réalix-r, dès 
aujourd’hui, toutes le> améliorations reconnues 
possibles; il faut qu’elle nlwisM* le pri.x du loyer 
des capitaux, qu’elle s’efforce de comjJCiisiT, 
]»ar le déveIo|ij>rmeiit dr' ses oiiéralious, la ré- 
diictiiiu indisiKTisoble du taux Je  l'escompte.

I.a banque est, avant tout, un élabiissemeiil 
d’intérêt public : i'iililité générale, voilà sa rai­
son d’élre et la justification de son privilège. Si 
elle n’était autre chose qu'un comptoir de sp i- 
eulatioD, une fabrique de monnaie de papier 
ioiietionnant auproiil exclusif Je  qucJqucs ca­
pitalistes, au préjudice de l'E 'at et de tous ceux 
qui vivent de leur travail, de lia.r industrie, elle 
ne pourrait rai^onnablemcnit prétendre aux fa­
veurs cxception*'fll‘’ î }> |irolection spéciale, 
à tous lesavanlages positifs qui lui sont garantis 
|iar nos lois.

L’uülilé d’une banque, pour le public, est on 
raison directe des si-rvici’s  qu'elle rend et du 
bas prix de ces services ; en raison inverse des 
dividendes qu’elle distribin: a sj's acliouiiaires.

l ’iio lienqiie normalement on;ams*ie devrait 
ivndre d«-s services désintéress>‘s, iiroportionner 
le taux de l’escompte aux frais (fénéraiix d'ad- 
ini'iislralion. N ousiié parlons jx-inl de« ri^ iies 
eoiini», parci- qu’une bampH* ne doit p 'in t se 
Imieev dans les spéculations arentnreuses, s'ex- 
jMiser ,1 subir des (lertes : i!ès lors elle n'a i>oint 
droit à uni' pnme H’assii;;mee.

IaI  Itfmqne jm- rloit s’iuigag'Tqued.i'is des af- 
Éiires à peu p^ès sûres ; elle doit refuser le en^ 
dit l'iiiles liHÎr.is qu’elle redoute une («t I" ]>os- 
sible, <Hi «lemunder un sumrotl de garanties, 
une troisième signalun-, un ilép't d" va­
leurs, etc., idc. (l’est (laree que lu ha;,.pi.’ e-l 
censi’*e ne pas rmirir de risques, que son taux 
d’intihél rsii iiniforine, quels que sov'iit h-s eni- 
prunleiirs.

Quiconque ne peut obtenir cnnlit ilin-etemenl 
h la Isinqne c-sl obliai- de trouver une eaiilnm 
qui réjKXide de sa 'o iva^lilé . Itniiquiers et 
les e.'eomiileiirs ont prei héineiit jamr métier 
il'asMirer la banque eomre ri-ijia - .lu <-om- 
inerre, contre l’iiisilvabililé des debili-ins priii- 
rijHiiix, soii'cripleurs et jiorleurs de h-îln-s de 
cliange, d'e.4’ompter, à leurs ri-jpii's et pthils, 
inoyemianl une priinn ou euminis'inii en sus 
d" l’inU-nH ordinaire, les billets qu’ils feront 
ensiiiti; aeeepter par la banque, apns les avoir 
endossés, (l’i ' l  aiwsi l’ofllee des ro|itpli)ir» d’es­
compte réceiiinienl établis.

I.,a-l)anque est h- déversoir où tou* les r-scomp- 
teiirs viennent xider 1 -urs {lorlefouill'-s ; elle <M 
en méiue temps le n-scrvuiroii il- ii.-niieiit pui­
ser li-s fuiid» qui ulinientent leur cai--.e et leur 
industrie. La banque nn'li’ à i ;  le banquier 
e-ceinple à ou b 6  0|ü, si-lon les xaranli<-s que 
[M-uveiil offrir les siitnalures, et celU- diftéri-nce 
d'inlthèl repri-eiib- lu prime d’assurance et le 
prolil de rassiirenr. A la  riguonr, i**‘U iiiiiKirlo 
an l«aiic]uir'r inU-rmiidiaire le prix de l’inlérêt 
proprement dit : il sjiécule exclu-i\c iiienl sur la 
prime, car il est rare qu’il opère avor s<‘s enni- 
tiiiix sc-iils, qu’il n’ait pas lui-inêine d’intén'fsb 
servir. S i la ban(|ue esi'omptait à i  an lieu de i ,  
il poMiTint luj-mi'me à i  au lieu de (>. et il y 
trouverait toujoirs le même prolit, i-ar la prime 
serait toujours de -2 OiO.

J ji  banque île Pans et si-s succursales étant 
les centres oÙMeiinent aboutir tontes K-s opéra- 
tioiis commendiih-s üt en niéine temps b--grands 
n-sorvoirs où tous lc*s commen.'auls e-l tous b-s 
in.liislrii'ls viemioni direclemenl ou inilirr'cte- 
mi-nt puiser des capitaux, ou peut dire que l'es- 
complo («in.'u psir la banque règle le prix de 
rargi-nt sur tons le» marchés de lu llépubliqne, 
en ce sens qu'il dé;H-iid de la Inmque de faire 
iiaiisser ou bak.'er le taux de l'interét dans le 
rapport do l’élévation ou di- la ukluctkm du ta­
rif de .'CS *~i'omples.

Dans l'iiilérét géin'ral, dans l ’iulérAt de tous 
lo-s pruiiucleurs et de tuiis l is  coiisomindleurs, 
nous croyons t’avoir elaivenn-ut ilémoniré dans 
nos précidenls arUcles . 1 ,  il serait à  di-sin-r que 
lo taux de l’escomplo fût i-éduit au miminom. 
L'inU-reld. > ailiom,aires do la Iwmquo est de 
maintenir l’escompte au taux le plus elevé po-^ 
sibb-, pour groisir leurs dividi;na<>s et jours b é- 
nélices, L'i banque domine le marché et ne re-

l

|1 Voir 1. :i numérijs des 15 et 22 avril.

doute point ta e-mciirrimre dox escomoî* 
ne peuvent s-- \.r. iTclli'.

Convient-il de Id - s t  h iieo ni'nu . i - * ’ - 
xpériilatmirs la faculté de IKi i . rbilrair-in'ill. 
d'pxhaiis-iT b li-iirk.i- h‘ taux ih- l’iiitéri'f. Ç-s 
frais du conimerre, h-s frais de production îl - 
ragnciiilure e( de l’indiislrie, le prix du F q r 
de tous le ; instrument’ li- travail'? I.’Et.ii, i|'ii •« 
concéib* b la hinque un privilège, ne penl-i! , ,
ne doit-il pax inqwiv-r b la banqnedese -n 
IrBÇpriine limite à l’avidilé ib-s ! *• '  . 
régler le laiix de l’escompte ?

Quand la Iwnqiie était tenue de re:nb4irser 
M vue ses b ili-'s en e^-pèces, elle pom-.oil nx la- 
mer le droit de fixer elle-niême le (aux d" l’A ­
compte, pan e que 1' 'lévali'in de l’iut'V't était 
h' moyen le plus s,m,ile de itr>;) u-d ■!' • e ;
émissions b son encaisse, de n-streiii Iro S' opA 
ralions dans le- temps diflinle-, de .limiiuier h- 
uomtnx-dos solbrileurs on nu-ttanl 
b plus haut prix, sans, {wiiir cela, nuiis I • cré­
dit d’une inmiièn* ab-oliH-, en un mo*. i|fr 
maintenir le eniirs de ■ iiii!e( :, de pnh'eirrl 
demandi*’ di- n -n ib 'u r': ::: ,il i-l l.i , 
des p.iienienls en

Aiijourd’lmi qui- h - bilh 1- oui c mr- f. 
sont partout neceptisi pour li-ur val air iioiiii- 
nale, jouissent même d’utie prime ,1e fav'ur. 
bien que la banque wiil dispeiw^i- -di- les p;i ver 
en espèces b bureau ouvert, la banque n e , .ii'- 
rait pn-ti-riilri' à fixer b «m  gnî le lii-r. d,; l'i -- 
eomptr. ,

On trouveniil exorbitant, en France, qu’uic' 
eonqiagiiie de rbemiii de fer eiU la f:u’ulU:d<' 
hausser à volonté si-s tarifs, de siii taxer h-s 
vovageurs et les iii.in haiidis<-. F ’ i i-im-m iaiit la 
cinulalion b bas prix diN capilaiix est bi-ii au- 
Irm e n t im]xirtanle qiio la circul.ilion de- |,H- 
lots et même des ia>rsonnes; le tarif h' riuiérêt 
sur tous les poiiiLs de la Ilé.iubliqu” impoHe 
bien plus pour les cit iyens (jiie le lanf de lH 
rbeniin de fer, car il n’est personne, pnalecleer 
ou coiisominaleiir, qui ne subi-s- h cliaqui' iif*,- 
lanlli*s ronséqneiiees du taux de l’inlérèl.'qni 
ne se trouve atteint d a :;. sou iiiduslric, d *  
profils ou dans ses n-venns.

Ckjmme les cotn|«gme-v de cbeinins de Lr. 
c’est en vertu d’une l'oncevien de l’EUil el ’ Ti 
vertu d’un privilégi* que la liancpie, -ans niêine 
avoir eu b déjieiiser un ceutune, ix^ali-i’ cl im­
menses bénélirisi, pTc.oil un tribut sur tous h-s 
billets qui cirenli'ul, sur toiiti-s le- Iraii-.icuohs 
commereiili-s, snr tous le-, pnvluii- 'lu liavail 
et de. Findiistri'-. Oimmeiii, dè- lors, puirrnit- 
ou s-ncusemeiit coiileslcr à l'Klal le dnal *-t,lc 
devoir d’iiniiosi-r .'i la b.aiique un luaximihb 
d’intérêt? ,

Je  sais bien que !>•> écrmonii-les de l'éccac* 
anglahe. qui nient h-s inti-rêt* coUeclifs el i|>ii 
ne recouikiKyul que b*s iulétéLs privé.-, vqiil 
nxilamer au nom de- leurs faux priucqs-- et de 
leurs ridicules Üiéorii--, Vi-nl dire que le g"»>- 
vememeul n’a iw» le droit de gouyenuT el que 
toute la sages.se: des homnus. d’Ftal •»
laisser faire, c’«*bt-b-diri- à  ne non faire. Il- Mjp- 
Ik-nJroiit que l’iulérêl liieu enti-iidu de la im o. 
que est d’aUin-r les cliaiaiids par la modérafa» 
de.s prix, comme ils dusmeiit qui- l’iim-rél-des 
compagnies serait d'abais-c-r le - tarifs; qu’en 
conséquence, il faiil .s'en remeUro aux ai-fion-
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roiri '  (lu soin Jo  rétluir»' ^ u cc :^ ’■<-nlL•lll le lau i 
de l'e>c.^inple; il> ajoiibTonl raème qiu- la con- 
curnHicj dcs «>roiuplfur' coii^tViicfa la banqui- 
d’cTajjéfCT le iirix île ses servL'iN, comiiio d ' 
di-yiient que Id coiirurronce rouliers el des 
itip'î'rtgeries iiiiiiusi'rftil une limite niiîarc'Ilf' 
ftiix prétealions des tompa.ijuies de chemins do 
fer. etc.

M lis nous ne |>ouvons, en vérité, nous con- 
( n!"'.’ de raisons (w rcillcs; noua ne pouvons 
û' "  -, ; T  rintérêl de quelques sp&ulaU-ure rotu- 
III • . \ ihl-'ur SOI rtm e, surtout quand rinléiét 
d • ceux qui iicrçoiveiit est diaiuetralenienl 0]v- 
4K i-■ 'i l'iiîérél 'le ceux qui paient; eiilin, nous 
Il ■ peu-;- ■. pre;..’ro lo tn.*buchel d'un usurier 
pour 1 1 b.il:mce de lu justice. Quant h coiiciir- 
ru ire  des escompteurs contre L  banque, des 
|)jI d j terrcco/ilre dispüUde for, e lle ! •; m  -i 
ii'i( -.-ible que I,i roncurreiice d’uiic tharrcHc ?i 
I ) . T - ! ‘'d.-e uii 'locomotive,

K> .;•> demaiiiîuns que riiUérél soit ce quil 
doit être, et uou jias ce qu’il plaira à mi^s^ieurs 
de la iiaii'jüc; nous deniandoiisque les seniivs 
di' la banque soient pajés ce qu'ils cofUeul et ce 
qu’ils valent, c l non pas cc qu’il plaît aux di- 
l'eolenrs de les coter.

V'.'i oiis donc c ;  que eodt.'iu à l.i ■ 1 ■ ; 
Cjq>ila.ix qu’elle [ rôt>; à si gros iulorC-U et' C'r;i* 
m erc'‘ et S l'industrie.

F R A ^ f.t.:s  V i d a i .

I)';’  tju'il est dùii.uiilré que la diu.inuduu de 
riiit'.u'i'l est im «raillage iiicunieslablo, il s'en suit 
iw 'sfiren ie iit que l'extinction J j  l'inlérél serait 
liii plus grand r.vaniage ciico.'e.

(I. • aiqiils Je  Mi**» exc. - -  i ’niÿ.-i'.' de': il 
eire  ;;«c j

ï R C V - = L  , : r  iA i> B .'.. .a s i- :.

Niv.l. crtra jo tis  Je  la brochure intitulée; 
TrU'-'t’l c l  fa in ^ an ih r  [1), que vient d’- publier 
W. ïous'Onci, le cbapilro suivant. Ix‘ nouvel 
écrit de M. Tousscncl est adressé aux travail- 

Ji-m s de la Seine.
>V X BOl'llOEOIS.

Artjuiuliis de 8 9 , vous savez mainteiwnl qui 
ihdi' s Miniincs et ce que nous voulons. Nous 
Æommos <lC' tMvailloursqiii eulc-udonssubsliluer 
i e  droit au jirivilive, le travail à l,i fainéantise, 
la  fraternité h la «iiscorde, l’ordre au chaos b- 
vrai Dieu h Satan. Nous entendons que les 
fil ligue,-, e lles  iiriTuli'iiisCj'SCi.t d'ôi/elr ]'artaq> 
du grand lionior*, et l«s juuLssac'vs rip;.'iag.; 
du petit miiiibie.

I*' U.’ cello cauM', nos ciii.ti-iis et !.■' votre?, 
!•>' cuistres do sacrislif, le> soutoueurs gagi's do 
l ’an'.i' ii régime et d*'la haute Uinquo nous [wur- 
suivonl de leur haine et J e  leur» caloinnie.s, et 
ils  I i.t réussi îi vous él'dgiier de nous par la 
peur.

i , t  peur est un fort mauvais maître, qui no 
doit pas commamler plus lougti mps àdes honi- 
B ii- . l’arvenus du travail, sorLs comme nous 
du [Auide, votre idaee <tans la bataille n’est jias 
|.ré-. du noble et du prêtre, et nous vous a Iju- 
lon- de dé-erter ou ]ilus tût les rangs do l’eii- 
fi< rni pour prendre place dans les nôtres.

Bourgeois, c'est par le peuple, c’est par le 
liras fort des travailleurs que lu boui^eoisic a 
vaille ' en 89, c l qu'i'lle »'e-t assise Iriomphanlc 
i  la place de» vieux pouvoirs démolis. (Jcjieii- 
danl, si vous calm iez la part q u ia  été faite aux 
Iravi'illeurs dan» les ihipouillesdo l'ordre ancien 
c l ilans les prefits do io n lre  uc-./eau, vous 
trouverez assurément celte part ir_su!Bsanic.

Car le poids d elachaleu reld u jou r ii’a gu^^.‘ 
diminué pour les travailleurs depuis que la

( li  Eu vonle aux bureaux du tfViicaiï affranchi, 
i  la librairie phalauslénennc, Ü ,  qusi Voliaii-e, et 
chez les principaux libraires. Prix : ccnÜEics.

bourgeoisie règne ;  et le despotisme deIanobks»o 
J  épée était muiiis écrasant pour vos pèrrs que 
ne l’est pour l is  salariés d’aujourd'hui le des- 
polL'UiP lie la noblcs.se d’écus.

Bourgeois, les travailleur» se plai>aiciit que 
la révolulnni n'a prulilé qu'a vous. Ils disent, 
avec quelque a|)pareiice de raison, qu’il n 'y a 
pas éi^hle entre ceux qui ont le pnvüége'de 
vonsomiiier sans produire et ceux qui ont le 
privilège de ( roiluire »ans consommer.

Darlaiit, l is  travailleurs aflirm int que h‘s 
mots d'éqaliU-, de frateruilé '■! île liberté, [leiiits 
en noir sur toutes nos murai!l<>, ne seront que 
d’odieux mensonges, tant que sub-Lsteront ces 
iiiéqahlé.s monstrueuses, tant (juü la loi barbare 
fera au riche un privilège du droit commun 
d’amour et de [laternité. Et ils vous supplii'nt 
jiar ma bouche d’ccoiitcr la voix di' la justice et 
di‘ la recoimais-aiicc, qui vouscriciit d’acquitter 
la dette contrariée envers eux [« r  vos péris, il 
y  a  soixante ans.

l ’ils dfs bouqreois libérés de 89 , ii’allendez 
|>as, pour Cdre humains et jusUs, que la mi-ère 
ait mis le fi'u aux colères des traiailleurs ; 
ii'alleniiez iia» le jou r du désespoir suprême 
pourcouporcourl au régime d'iuiqiiilé qui les 
dégrade et qui li's lue.

Mais considi'Ti'z Cjue les mains qui vous ont 
délivnii du jou'-'de l'esclavagi! sont encore cliar- 
gées de fers; et le\lez-vous de faire tomber ce» 
fers dé»houornnls. Dieu qui aime les Lonsco-urs 
vous é,>an;ftera h ce prix li>s cnsej'gnenienls 
tcrrililes qu’il ré»<’n 'e  aux aveugli-s, aux in­
grats et aux fourbes.

noiirgüüis, retirez-vous du noble, derusurier, 
du prêtre, jiour que le peuple ne vouscunl'oielc 
pas avec eux au jour de sa justice.

ACX SOLDATS.

SohlaLs ceux qui vous mènent elierdienl à 
allunHr vos liaim’s c t  vos ns-s'uliiiieiiLs contre 
nous. C e»l qu’ils -aveiit l'arfaileineiil que le 
privilège n’a plus d’autre appui que lu foree 
matérielle, d  (pic du jour où celle Ibrce se 
sera bri-ée en leurs malus, tout espoir de 
duiiiinalioii sera perdu jiour eux.

Ab)r» ils essaient d’éleviT un mur d'airain 
entre le peuple et vous. E l de jn-ur que la con­
tagion de nos dei tiuies ne délruLsc en vos émes 
le dogme la u 'cu r  de l'obélssanee puvàvo qui 
fuit de l'o-s'hive militaire une machine à tuer, 
ils vous inter«li.sci)t la lecture de nos journaux et 
de nos Lvris. Ainsi ont agi de tout temps b's 
Dupes, ces crimuielsabriitisseiirsde cütisciciices 
liumaiiies, [wur maintenir dans rigimronce et 
le d ero ir  les populations exploilw.-..

Jr doiitcquecdlepiloyablelacliquccm pruntée 
aux linniiiK.s noirs réu».sis.s(r av(*c vous. Ear il 
ne suffit pa» de défendre à \os yeux de lire, il 
faudrait on même li’m|>s défendre à vos cerveaux 
de |>ens'r, ù vos cieurs de bondir aux aeceiiLs 
de lu flarsi-iilaisc, à v()s poiiinoiis d’as|iirerrair 
i]ui voilure en ce moment par toutes b s  con­
trées de l'EuroiM' b-s eftluves de la liberté. Or. 
ce pouvoir de coiiqiressiun ii’a pas encore été 
dévolu à vos ciiefs. C'est jiourquoi ce ii'étail 
pas la peine de voler le Pajie et d’appliquer à
1.1 caserne lo n'izime inquisitorial du s«-nuiiairo.

Soldats, la défiance de voscliefs vous honore ;
elle démixitre que lous commencez eidhi à 
Comprendre toute rimligiiilé du rôle <iu’inie loi 
impie et lyraimiquc \ous condamne à jouer.

Soldats, vous ii’èlc's pas autre chosi; fju'-ane 
p ortion  d e  la c la t fe i ia u v r e  giie les rirhee con­
dam nent à  g ard er  l'au tre. E t c'est nous, 
[jauvre.s gens, qui ahmenlons raruiée de 
ncitrc'sang et de notre areenl, jio a r  défendre te 
rich e contre nous.

Entendez-vous, .d ’aprîs M. Sisinondi, nue 
des luniière- de ri*couomisnie moderne, voas 
remplissez l'ofllce de gardes-ebiourmes, et b-s 
heureux vous ont commis à la surveillance du 
bagne industriel cl agricole où sont détenus 
vos frère.s, les pauvres travailleurs.

E l .Oi c.lief» ont raison, par i-uns.hjuent, de
1.2 i« s  vouloir vous laisser lire les livres de .M.

de Sisniùmli ni les nôtres. Le iiiulheur est qu^ 
vous sachiez lire et que la révolution de Févrie^ 
vous ail n-lcvits de voire indignité séculaire, et 
admis à voter. I x  jour où les gouvemeraeiits 
vous ont accordé ie droit de vole, iL» ont brisé 
le  dernier élai do l’absolutisme.

En ( ffel, lo soldat renduà s i dignité de citoyen 
ne peut accepter plus longtemps le rôle de ser­
gent de ville, pasptusque le principe de l’obéis- 
sonre |iassive on matière [lobtique. L'armée est 
en n tard de cinquante ans sur la révolution; 
il faut un'elle rattrape sa dL»laiire.

Que le lils du prolétaire des cliamps et du 
prolétaire- des villes ait consenti à payer tout 
seul l'inipôl du sang, à  défendre tout seul le sol 
qu’il lie possède |>as, à aliéner sa liberté pour 
sept ans, alin de sauvegarder lu liberté et les 
jouksuicc*s du riche, cela n bien pu sc- faire, et 
rignorancedu prolétaire «'Isa longue oppres­
sion diitinenl, jusqu’à un certain point, raison 
de sa docüiU-. Mal» du nionieiit que ce fils du 
prolétaire- a «hé appelé à premlri' jiarl à  la con- 
fe tio n  de la loi, et qu’ilacoalribuc- à faire écrire 
dans cett(- loi que les charges des cUngens sont 
p rop or lion e lles  à  leu r  fortune, il est fatal que ce 
fils de ])rolülaire, qui ne j)Os.sL'dc rien, sc dise : 
—  Que les charges du riche quniossède doivent 
ôlre plus lourdes que le.» siemn-s.—  Parlant, 
quec'<-stm i propriétaire du sol à défendre ce 
soi, et il siqqiorler tous les désavaiilagos de 
celte propràhi- dont il a  lous b-» béiiéliccs. —  
(Jardoz vouvmôines vos jouissances, riches, et 
ne nous condamnez pas à échanger des balles 
l'onlre nos frères de souffrance, les travailleurs 
affamés, sous prétexte di- mHinlcnir votre or­
dre.

Soldats, tri-niblez de x'üus laisser séduire par 
les élogi-siiiU-ressésde ceux ]>ourqui vous aurez 
gagné la vicloin- dans les guern-s civiles ; car 
le fruit d«- ces victoires, si funestes pour la cause 
du peuple, ne peut pas être pour vous qui êtes 
la chair di- la chair de ce pc-uple. Vos victoires, 
rcletiez-Ic bù-n, lU' peuvent proliter qu'au ju if 
et aux jirivilégiés.

ü r , l'alliance l'sl nionslrucusu et totalement 
impossible cuire vous, les eufatil» de la France, 
jaloux de la gluiri* nationale, et h- ju if  qui n'a 
point de i«alrie, h- ju if  qui fait hausser les fonds 
français de 10 francs, le lendcmam de Waterloo.

Soldais, x'ousêles à nous contre le ju if  par 
rinlérêl, par le |iatrioü»me ; revenez à nousqui 
ne coiiipreiiuiis |K)ur l’année française d’autre 
mission qiu- »'clle d'atïrauChir les peuples escla­
ve.», et <(ui ne voulons jdusqii’cUe serve d’escorte 
.'i la guiliotmc, au jour des as-assiiials juridiques.

-U X PAVSAXS.

P a u u fs  irui'aUl'-urs di-s champs, vos curés 
et vos iiobli-i lous ont au-ssi umi-ulés contre 
noas. l’our irriter vos liaiiii-s cl vos jalousies 
liüiiiicides, il.» vous ont dit que votre existence 
u’éuul qu’iiii long marlvre, coin|wriH« au sort 
briliam île l’iiabilaul des ville». Certes, ils n'ont 
I)OS menti de tout point ; rexisleiire du salarié 
des i-liainjis est bien, en efb-l, comme ils ont 
dit, uii véritable m artyre; iiiaLs ils vous en ont 
imposi^ (-11 |Kirlaiit du sort don- di-s salariés des 
villes : car la mirère pèse du môme poids sur 
tous k-s serfs du capital, et le vautour de l'usure 
ronge le foie aux artisans des cités comme à 
vous. Ne jabnisez pas leur sort; il en naît en­
core plus, et il (Tl meurt encore plus à l'hospice 
à Paris que chez vous.

Paysans, malheur à ceux qui mérilenl l'es- 
lime et la synqiaüiie du curé et du noble! 
Malheur à vous, race moutonnière, de qui les 
faux pasteurs prisent a  fort la ]iatieDce et la 
docilili*

Car celui-là mérite seul resliiiie (-1 l’ajiologie 
de ses moîtres, qui sup|iorU‘ avec résignation sa 
misère, qui paie généreusement tribut aux lords 
du capitol et di- lu terre, qui fournit do bonne 
grâce, et sans se réco lter  jam a is , scs liL» à la 
boucherie humaine, ses tilles à  la proslilution. 
Oh ! certes, à colui-lîi, sa place est marquée 
liarLs le  ciel !
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Maissic<H£aiiieursd*ol‘-«uraiili>ini‘ et d'isi'lu- 
vage osaient vous ouvrir lo fond de leur co-ur, 
vous romprenJriez mieux lis  caiisis do leur res­
pect pour vos vertus ehamp^tns, et di“ leur 
haine ardente pour l’ouvrier de> villes.

C’est que l’outrier de Paris, qu i %e rero//e 
tou jours, c’est que l’ouvrier des villes a su de 
bonne heure se défendre contre la lyrauiiie des 
seigneurs, en oi^auisant ses eorporatinns, ses 
ordres indé|)endan(s, ses cominuiies, et cti ar­
mant fonlre les uoblis détruiis.<eurs de graiid 
ehemiii, sesmiliees de travailleurs.

E l que sans rinfluenee exécrée di* ei's ou­
vriers des villes, rhahilaiit des camjiajîties serait 
encore, à l’heure qu'il est, eomme en Hussie et 
en P o lc^ e , le n er f, la fh m e  d e  tun  m y n e u r  et  
m a î t r e ,  le m a n a n t  l a i / l a h l e  e t  r n r v ê a h t e  à  
m erc i; serait encore rinim ble vassal aslreiiilde 
par la loi l>arhare à battre les fossr^ du noble 
manoirpour fain* taire les grenouilles, le t assai 
à qui son maître a le droit d'ouvrir le ventre, 
an retour de la ehas-s*. jiour rendre la chaleur 
?i ses pieds.

Pavsiuis. ne vous y trompez pas, ('<■ retour 
aux Ix'aux temps de la chevalerie est l'idéal 
qu’ils n'vont tous, et il n’est [>as un muiI des liU 
de res croisés tiidùïncs qui ne s*  ctoîi* pi'tri 
d'un autre limon que vous.

Us maudissent Paris, ennitne h s  Romains 
maudissaient la Corse, de dépit de n’avoir |ui y 
trouver des esclaves.

Remarquez, d’ailleurs, que la haine du noble 
et du cure contre Paris ne date jws il'hier. Sou­
lever les provinceso» ifs régnaien t contre Paris, 
l’élémel fiiycr de la révolution iHîahtaire, fut 
leur tactique sous tous les ri-inies de nus grands 
niveleiirs, sous I.ouis .NI comme sous Richelieu, 
sous Louis XIV  comme sous la Convenlioii, et 
lise n t toujours appelé leur ligue /ig ir r  d u  h ie ii  
p u b lic , comme nos Girondins d'aiijourd’luii.

E t c’est au triomphe de Paris sur la province, 
du ncuplc sur la noblesse, que vous, les tra­
vailleurs de la pronnee, vous avez dil la con­
quête de vos droits et de l,x ]»ronriélé. Ce sont 
di*s artisans rèrnllèt. de la capilali’ qui vous ont 
re<iilué. après 89 eomme aprè< février, vos 
droits de d loyensque x'oiis a\Hicnt volés vos 
nobles et vos prêtres. Que l’éruiilion du fi'-Jéra- 
lisme provincial, provoqués- par les aristocrate^ 
de la eoutre-révolulion, n'‘ns«jssoaii]ounl’liu ià 
soulever la France eoiitre rinlluence révolu­
tionnaire do Paris, et demain la dhne et la 
con iV  seront rétablies ilniis vos cumi>agms. 
peut-être alors comminieerez-vous à cuiii[>n’n- 
dre le motif des inipnH'ations intére-M-e,'. du 
eleRjé et de la nobli's-s' rentre Paris, centre et 
chef-lieu de la Réjmbliqiie une e t  in d ir ie ih t e .  
Peut-être alors regretterez-vous de vous être 
faits les aveugles instrument'' de ee-̂  biiines de 
caste, qui, sous le couvert de la déceiitrali'ation 
et des libertés provinciale^, inarehent droit h la 
resta vira tion do l’micieunr' jmipriéU* féodale, avec 
tous ses droits seigneuriaux et toutes ses Iv- 
raiinies.

Il y eut aussi un jour, jour écrit dans nos 
annales en funèbres caractères, oîi le RiiS'e, 
l’.Notrieliien. l’Anglais, et toutes h-s li’gions de 
l’absolutisme r^uroiHX'ii se ruèrent sur Paris, 
vouant h l’extermination la silb’ sainte, le foyer 
de liberté, d'où parlent, depuis cent cinquante 
ans. tous les courants de ri.it'i- émanciprlrice 
qui a n-généré li's deux mmidis.

Qillivaleurs de France, la haine inextineuible 
ipii pousse vos anciens seigneurs loiitre lu < api- 
tab- a la même cause, absolument la mémo que 
■•elle qui animait en 181 i  le Rii'Si', l'.Viitrichien 
et l’A n d ai'. La pnoivc en est dans la conduite 
de CCS iiobb>s émigrés, de ec>s traîtres ipii liront 
\inel-i'iüq ans cause commune avec reiinemi, 
qui guidèrent, lors de l’iIl^•asi(lu, l'ouragan des 
Iwriiares à travers vos cUanips dévastés; qui 
s’adjugèrent un milUanl en argent, un autre 
milli.ir.l en terres dans le partage du butin que 
l'ennemi lit sur nous. Oui, la cause de tous les 
eilnemisde la liberté e«l la même, ePtuules les 
oppressions se tiennent. Voyez si ce ne sont pas

’—  d —
les nobles piémontais qui ont trahi à H.ivare la 
liberté italienne et ouvert la porte di' h iirs ci­
tadelles aux hordes de Radeiiki.

Travailleurs des eampagne-N, lib-ux'-î de h  
dîme eeclér-iastiqne et des droits f  sxlaux p ir  la 
ri’vohition, ne j.lignez i as vos ini.mV.uions in­
grates contre Pari^ b celles de l’émigns de l’An- 
tricliien et du Russe, et n  venez b noiii qui dé*- 
fendons vos droits en même temps qui- les n ̂ - 
Irc '.

L'usun'. la ehicanc et les imp• l̂s vous iVra- 
sent; le orojiriétaire prolUe seul *!i' la plus- 
value domux' jiarxotre travail h se< terres. Nous 
voulons vous altianclnr <les pcélc-nlions tyran­
niques du priipri daire. des charges île Vimp-lt, 
de 1.1 fbicane et de 1 usui-e. Travailleurs, nous 
voulons glurilier le tiiivaii et flétrir la paresse; 
pourquelln cause nous niaudine-î-ViUH?

Que si votix> igimranp" e-̂ t plus f.irte que tu> 
tre bon vouloir, eh bien! nou> devoH'encore 
(''sayer de vous sauver de Tu>ure i t  de l.i s ii-  
perslilion m.ilgré v ius !

Quant à vou , gentil h .mmo', ju if et prêtres, 
bf'iiéliciaires attitrés de h  fainAiiiti e. ]c‘ vous 
fais grflee de nie-eon-ed- et de me- lainespnè- 
res ; car je  sais que la c.ianté n’a pa ,iri e  sur 
vos Ames, giingreiiéi*- régui-iiie et ca leitassivs 
[« r  rorgneil. J  • 'a i-  (pi'd no s’u-ri! .i ; de |wr- 
ler raison aux fiiu-. tii'.i' bien de l-s  mêter et 
de li's ix'iliiire à l’e • i aure de mal fain-, O'e t 
h quoi nous avi-(". II'. K en vérité, quand je 
coii'idère votre ikuii ii.'O.bre, !  prifd*zi ’saveu- 
gle-.! ijiianil ji> (-,)’• i • 'u r  iiii-s dix .l.ngts les 
deririiTs siirvivaM 
dre. il modevieni ru ,
(l'iiiilres que |)..ii.' . -i 
la u cc '.... cl la < ie ,‘ 
pour V faire pliice à i­

•i.e race (iièt ' .b s’éli'in- 
ihie de in'c iïniyer pour 
i‘‘ la f die i|i- V.)-. pé-i- -̂ 
''•('lin.ii e de m>>n C'etir

plus
ii.dr '  do

•.ois

i.t’
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n'.TK AXM IEBSVIB' I*’ 
I. X RM-I

Iz» fi'le aiiniv. ; • .e 
Rép'ibiiqiie O <. 
ihimsiiisnie i. . '  
de la f.ipili'i' O-. I- 
iirmiiinies <• • . i -
llépii tiq'i ........
lii ' ,M -e rie la U ■ 
i  mat tM'> et-1- • ' t
lad. n-s ■ f '-s  - i

l.Viilh.iiis, s • ", .. t 
il.' nos (i !e  ̂ I , ■ 
piii-sjnce iiiog • •' ' 
plac' de la IV . • >
n'iiiarqiier nu i , .s . . 
de !a [ihysio..' lU' 
sioNoiiiie (lu (I l'Ot 1 
note, .|iii di vue .'' "n t 
éle coiiirer. a; -t ; • 'i i" 
tégilimisie p .i i ■ !
nee. .'ilentio:' lu- • •
l’arlisie ...............
cette fl U . qiu i. 
l'espei ens, de s.- 
iieiiiis de iio.' e s c ' e. .

s eH'H:i..siixii'.x r>s 
: lyre.

Il priic'.’l■.•('on de I.) 
i « l’..i s ,u ic  iiiien- 
'■■■'xel. [.I p.i|.iilalii>n 

' .;e v-s ..ivlamalioiis 
. . ift lit I •Hier, la

‘ .11.' l i a i '  1' s  c -s 'i i r t i  l 'I
-I .'gie c. . 1  ealc du 
.ucriK' eu gl.ii «MK ca-

' ■ ,..e iii'.
'iispam ' 'p d' un au 

. ! v.Sii. (oii; P I ter S.1 
..,le C".' i. UipiO uO la 

"I- 'i.s. I ' i> d'lie a paru 
i-te etili t’ spli-ssimi 
'l'i M'i > I • lie a pby- 
•:1"  de I.' . '-e iiaiio-

...Il.......... . «I
|. iri, 'Il ,lÆp.irli 

|icu sallsiüii de s.' l '"
I' salis'lU iiiii' < st dm • 
• ,'ide à l'iiv.aiiiuance « 
..it.r ' .i-.'e  O'-11. uot ’ 
■ : .iiix . iiiis cl aux en-

BxxyrK cosnii x m i s - r i r . '  r.inn  i , nr.vxBTi; - 
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Leçons il iiv i.. :-i. t l'Ie.ic.irieiic. i-C 'i.' . 
notables, coiisiii''.'S -p • I ' p 'o j't  l'i^ ' ' P-*''M . C o n o i s i e i .  m l  l 'd  ' ■  q 'ie  o v .i im m a l e .  est
une iiistiliilton essetU'c'l. ■ n i ( rien mTiitxiue; mie 
relie iiislitniiiir l’idl 1 > i - 'r U s in.ii.-su lions. Ic-
fwierneiils c! leiO 'iuiieii' p.o Cihis".|UvmI U' bicn- 
ilre . et qii'cLe o-i lia '<■( moyen d'eUiblir, avin' 
loub’s  les g.irjiities dé>ii û'I'-s. le enslil fonctor, 
bienfait dont jiis ’ju ’a o- jour ii’oni pu jouir le- 
pctils jimprie aires: u <es C.uis.'S. ap i'S  m(lO' 
délibératiiin. adop’e le projet tel qu'il suit :

1« Il sera formé dans l.i ronimnne .'e P.eiicadoiie 
une banque dii rapi al de dix mille fiai c». prf'lant 
sur obligations aux Iwb.lants decoeniiuiic aux in­
térims de six p 'urcent pu; an.

et
le
' I lie

o j I..-. •• ••mes p-‘ l- I.' prirw m
éliivccs que l.-î is e-r.lsfrancs, : 1 ’ tro n- 
vingt-cinq frrnes.

Izi dureo du fTêl ne pour.”  cxccd'-i 
r.i 1‘xro moins d'iir. mois.

4 'C eilç bsnqir sera tomiée par I s  f j . . ’ i q..« 
la c  mniunea placés sur le'rij=or. par hsjfvi.ls 
des cenlinK“  cl ae'res impêls d ni IV. .pi > -t 
pi int efteclué d” fnilo. par b-s fonds que !afl^:i^llO 
tient i  sa clispositinn ; enfin par un iiiipi * 
ilinain' sur l.s* quatre contriDutioiis.

5“ Cette institution dont I- lu t i-sl •’ •. i '• en 
aille b ceux qui siini dans les enibarr.i. liii.u.i’é-rs-, 
son» inlilnlée SimiTue commun/ife de P le-f iutri.e.

C  l’-'iir faciliter les transactions comim-ineli-s 
la Banque commurak: de Pleucadeuc>>er.iauloriséo 
{ h  eoiiimiine de PlcuCEdeuc r poiib.iblo ) , 'i .t'u.-t- 
Ire jusqu'àconcuircnccde la moiti'> deso.i i.q.il.il, 
des biliels p.iynbles au porteur dans les qiiiii/:;':'« 
lie mai et il'octobro de chaque année.

Ces billets donneront droit au p  r i '" i  ’• ou 
inb'ri'l de trois du cent pnran.j.,iyab’e.iu« un* •■j'f 
épiKjiKS qui' 1 ■ 1 billots.

8“ O-s billots fC transmellrotit pnir »»"e d'eiMos- 
«Mueiil.

9 ’ IIsi-t ont eil.viU  d'un tegistroa -Hicln et 
r.r.èlU' d— f'--n.'«l'l^indiqu<H'saii clupt'm  tt’ t'lt 
d e  A.iiojuc.

Toute personne qui voudra empruntor .'» Ii ftin- 
qtie eommiinnf' rto.l prwlal'lcji'. ni f.iiro ii.scriro 
sa tlemaii ! : sur le ri-gislre tenu à o  l e l' I pi r le 
si'Ctélaire. Ce n'gistro devra w n liîin ier le imo io 
d’ordre, la date, Ks nom*, prénom» et i*"ii c ito 
(le l’o.iipnmtrur, O'J de sa cautiop. s'il j  ‘ la 
S'i.iimo l i o n ; s i  la durée du prêt. (>|:..de- 
ntand'' s.'ri j .i'-ienléc fc plus têt pi^bU) ■'» l’.ip- 
probalion du con'-il de censm. ; si l.i de:eiU'lo 
l'St opprouviV. cib rs l'affaire se Iraitip iiirk ' .Oin- 
iiicnraiii.'nt ol la fin du prêt, eiitm Io dins-i. 
te ili'iiiaïuiour. ('.«1 demie»' Hiuscril «ni p '
Banqii'' une ebligation qui est sigiiiSî it'i I .i.
S.I caution, s’il y on a.

T'iU ' proprLclaii'Co. marchands, iudusli n U, ou­
vriers. sont invités h occeptiT di s Lilt ' : e ' I.» 
bai.quo coiiiiniinalo de t’ieucadeuc. l .- j  Mi.uiti'.a 
iloiv.’iU iKiri'îtro sufiisotiles aux plu. iliflie.l"», 
puisijiie le capital on iiumérain' ts l  Io diHiblo des 
billets émis, puisque b  commuiio do l’IeuçadwiC 
qui piifsisle uiu' mb'ur rie plus d'uu i.,ilfiOM en 
oimmuiis. les preiul smis sa resiwnsab.lii.', e| 
eulin P ivi'qu'un billet du la txinqiio r^miiuiiu.Ie 
ik  W.n!i'aik.'iic, n'ntfrnié dans volni ivifl'i'!-tirl, 
v lu-i portera inléril k 3 p. 100, taudis qu : pi e'üâ 
sor)»iiio en ê p<x' s. dans la n.èüio silu iii-'i, .uy 
priHliiirait rien.

O pn'jel pCHirrai'ri-mner li'U  ;lu 'i  '-;rs 
ohscrvuliiins; mais im u' nous bomernus '» diro 
(pii'lqiie« mots.

O ' n’est jHii'-t L*i une km que do cnslit R uei-.f 
pr.>pn'iueiil dit, iiuiis jiliibM u.i éwbhs'.'i.i. 'it 
destiné .'i fimniir le rré lit  iniriwlv’r .. m c d ' /»- 
b'iirs, il faire de- nv.iijees (pii a in "  ' p ,v- 
raiiiic bi v.iletir des nb'oltes.

Le délai il" six nidis, maximum . • i ird'’- ji »r 
In bnmpie aux empnmteiirs. est u -of i "  i'. Il 
ratil (pie le cultivateur ait rerueilli • veifl'i -es 
riViilli’s pour rentrer d.iii. les av.ii.n 'i qui lui 
mil été f.iitcs, pour poiiv.iir s- hlnb'rr. I ;i  h.iu- 
qiie di'sr.iit dmie. prêter h un .i.j !•; loniw ; cllo 
doit tout .111 moins accor.ler aux viiiprmb'urs 
1.1 fanillé de n-nouwler leurs Inlb ls.

Iz' taux de l’inli-riM nous |’.'»nît trop >'l"vé: 
il jHmrrail être réiluil à  ü[0.

P.mr»rrroîlres<‘s ps-souixes, la b.iii(jue ;>-.iir-
r.iit emprunter de tous i eux qui auraient. ..ji- 
lianee en elle, slipiib r une éixique pnVlsed.- n iii-
Ii.m rienient.servirIJouiO jO d’m lérêlb prô-
teors, put' ensuite pn'-ter a  5  0|O b's - i; mx
qu’elle aurait empruntés à 3 ou L  l'.ih p ;̂ ••.••ut 
.liiisi le rH ed ’in len n éJiam 'en lri'l- c 
qui ont i!e;fm i Isdi-poniblr-sd l>- l'rni ii--’ ur-^ 
cuUivaleurs qui chen hcnl de- e.ipi!.. i<. Elto 
garantirait la solvalrililé des i mprii.'.ic''i-- et 
[Vreevrait 1 0 [0  de prime d'assunuete.

A ces conditions, la tKimpie .................. l’ -eibv
ment d(s. é-cus e l imurrail di-iKi .-e,- ri êm.'t.
Ire des billets.

Quand -on erétlii sorait bien ét.mli, elle eipaJ- 
irail des obligations pour ét.•lKi^• .iff.ur.-', 
Pt sou papier serait areepte. Mai-, d.ris lesp ro
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(lllp>’̂  icHips, il vaiidrnt mi«ux, {icul-éire, ii'o- 
j  érpr (|ii’n l’aide de miméraire.

0 '* 'à  qu’ü en soit, l’inilialiv*' pnse (« r  xmo 
-inif le comniune de la BrelaRiie prouve que le- 
idtV; nuivelles font d’immen'-es proqi^-s et que 
l’e-; ri! '.eLlie<‘sldisjiosd à acrciil. r des réformes 
é  e,.:.uijl|ttes.

ISE  ASSOrjATTO AGRfOltE.
On i-oiisn-pîiüle. parmi Iwcttllival.nirsdernrron- 

disseinen((1eK.iml)omliel.desfrermesd'’associaiion, 
(iisrii-inc par leurs tesullal, ulilrs comme exemple 
et curieux_à_ oVserver pour Imis les amis de la 
s.'ieiiCe sixiaie. O  «nui. <ii effri. des indices frap­
pai.is de 1 accroissen;ent d’elfcl qiroblienncnl 
«vitidres f'iroes df*s qu’on pan ient à les rendre à 
peu i'Pi*s convergenlrs. C’est iecasdédite : L■l■slô
m r  f i ;o ,T I ;E  KT I'H 0> P É B B S  I X S  PKTTTKS a ïO S B S .

I. ’ onre Ir res U...... . de la fommunede Briéres,
l'.inmii de Liuioiirs, rcsièreni. li y a peu d’années, 
orpnetina, mais otoc qiit'k|de fortune; les aines 
étaient d-Sj)! grands et robnslos; la tiilelle com­
munie cl l'éducalimi de» plii.s ji'iine» furent conllécs 
a in is oncles, hominesdo grand si;ns et excellents 
culliraleurs. Ces braves gens adniinislrironl en 
couiiiiiin celte succfssion qui' li'urpropre bien doit 
pnissir un jour. Ils s’applicjuèrent ù élever dans I eiimiir du iravail et ia tuncorde fralernelle; ces 
wituiis k qui la providence n’avnil enlevé un père 
que jKiur leur cm rendre trois, liivf. ils sacquiili'rent SI bleu de celio double l.khe. qu’en anivant siic- 
^ i io i i ie i i t  à l'épique de leur niajorilé, mien» 
des pupilles ne voulut réclamer sou iiidéwmdance 
el.doiiianiter compte de son bien.

Aiijininl’h'ii encore, La succession dcmetire in­
divis- et luules les terres sont régies en cuiiimiiii ! 
I» apres les avis des tiois mieiiis, avis que l'on 
suit cdiniiie des onhes, les cultures se dislribuont

Imi la qualité et roxposiiiou des terrains ; elles 
''tim libreitt de telle sorte, que les ptuduils sura- 
t»>t(danW (l’une ferme snpplécni k imtt ce qui 
•Manque dans une autre j enîin, il ri'gno dans colle 
exploitation ainsi combinée, une variéic raisiiimée 
et eiichalfiéo de cultures que l'nu ne l.ouvo or­
dinairement qu'au sniades grands domaines léunis 
dans la main d’un seul propriétaire, li? n'est piint
que [.-s fn'-res B...... aient continué de vivre en
coniT'iiin : chnciiu s’est établi suriinciietito ferme. 
Pliis eurs so siint maries; mais ce nouveau lion 
uap .is déiruil les premiers. Nous ne voudrions 
pti» dire qiieJiacuii do ces cultivateurs no regarde 
p is avee plus d’auioiir et de snllioiliide les sillons 
k-s pluS'voisins de son petit maimir. mais à l'epiquo 
des grands travaux du iloiuaitio, (iiiaiid il s’agit 
de labourer, du semor, de recollrr. luiiles le» forces 
s? réuni»si-iit.

«Tenox, inonsiour. nous disait le tiillivaleur 
qui nous a donne res lenseigunnont», c’osl à la 
leudangu. àla moisson, it la P-iiaiso» qu'il faut les 
voir : clwcuii de ce» giillards-là ii’.a pas moins do 
uilgl-deux hrask son serriee. Ix-s le malin, les 
onze frères «mt réunis chacun k la tête de ses 
ouvrit!», et vous los vovvz courir du closeu riii», 
de sillon on sillon, selon la maturité de» roooUes; 
ou un clin d'uiil, le vende la prairi-' u disparu sous 
la failli, les gerbes sont fouchéesoi liées; la vigne, 
qui était noire, s’édaiicii ;e tp u isc’eMiiii(>nlrain, 
une gaîté donl vous ne vous laile« pas d'idée ! Il.s 
•l'eut déjà qu’un pros-oir et qii’mi leur, et on dit, 
Jaus le village, qu’ils vont faire construire lino 
grange et un cellier pour eux tmis. vaches 
paissent touh-s ensemble, lantill dans le pre de 
François. lai.tOt dans le pré do Jérdnie; il no leur 
«nanqinxait pius que de r-nlrer |i- soir dans une 
souk < la 11*. Et ce n’est pas Inul I Faol-tl, sur l’une 
des onac fur.ne», vingt chevaux pour un charroi? 
ou les a le leiidemmn. A-t-on bosotu de quinze 
cluirtoUe'd’engrais? on lesamene, et l’argent ue 
•.lauqii» pas, allez ! . . .  Tant il y a  qu’ils s^arron- 
ilii» .il tous les jour», ol qiielalvruio a Jean-Oatisie, 
.•ù ; fiis-iifsi III.,1 se» ulfairos. et dont personne 
i , - . .a la i l ,  ils l’or.l reprise, eux, et la voilà en 
plein rapport? Conipren-e-vous qiK?lque chose à 
lout cela, monsieur.'f b

i.'explK'«l‘.>>ii «ûl été inulilo. L'homiBC que do 
p,ui-as faits ii'avaieiil point éclairé ne pouvait 
O'inprcodre des raison», lien est ainsi dans toutes 
b-s comimme» de Brictc et de Boaiiregard, et k dix 
ti-ues k le runde; beaucoup admirent les freres
B......pœsqua lout lo morde tes envie, maispw-
ionne ne songe k les imher. Il apparliendiait au 
winislre chargé de l’agriculture et de l’industrie,
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de prendre des informations plus détaillées sur le 
phénomène que nous signalons. Il pourrait faire 
es-sayer sur une échelle plu» lai^e et dan? imite 
lino commune, les procèdes qui, dan.s une seule 
fHinille, donnent déjà de si beaux rcsultets. Il 
trouverait. Ik du moins, tous les éléments d’iino 
véritable (enua-mo-iéle. d'un institut agricole pra­
tique.

yuc de vérilc et de naïveté dans ce simple récit, 
n’ost-ce pas. loclcurs? Nous vous le livions sans 
réflexions, toi que nous l’avons iroiivc dans l'.li- 
nwN«f/nfe'Fr<ni(c pour 1HI2. rédigé par M. Emilo 
de Giraidin. rodacteor en chef de la P m se .  S’il 
venait de nous, on noi»?. li-Bileroit-d'utopistes, de 
socialistes, do cominunisteis etc. Nos ennemis ee- 
raienl-ils aussi avancé»c]tie nous, sans io savoir?

{ Le TruvnilIrHr. de N'oncy.

!.ES OtVaiBRS DF. I>.IBIS.
IS Ü L S T R Il ' n i: LA P F .U .

(Suilo (I .

LB CORROW.I 6.

• L 'o o rro y fn r est ooliii qui doiiiu- aux durs 
?ortaiil (les timin» du w niieuràcs  l'aroux qui los 
rondoiit plus souples ot plus lisstw. U lesdis- 
(lo-e |H)ur la sollerio. In lioum-leno, la ror- 
ilot.iiorrp, Ho.

Quniqiio trii.s piûiililo otioore, ce travail !’('st 
moins que celui des tanneur», ét lo salaire est 
Ix-aucxHip plus élevé. Les eorroyeur»  sont pres­
que tous aux pièces; leurs a1( lt''r- sont clos, et 
ces ouvriers ne sont pas, contrai* les tnnm ur», 
exposes aux iiilt-iiiperies de» sais''-iis, sujets aux 
mêmes maindin».

Paris, les cocroycMr» sont (à/is<k en sept 
classe» prfneii>ak*s dans lesqiiello. ne sont pas 
compris les maruquiniers, les ch; vriers, lo ver­
nis, e tr., qui l'ormonl aus.si des branches spé­
ciales. La corrorérieSP compose donc: l** des 
dém yeu r» ’, ili-s i»ic//cMr» au  r e n f ,  3° des 
ntftteur» en  h u itr ;  4'' d(*s dègraie^eurf, 5" de.s 
b ian rh iiteH rt; Ü" des c ir eu rs ;  et 7 ' ' dés/î» m- 
seiir».

Ia-s  deraijeiirs  sont ceux qui aininrlssenl la 
peau et l’é l i s e n t ;  ils tMi ii(, .avec un couU-au à 
revers, les chairs que les tanneurs  peuvonl v 
avoir laissées. 11 liiut, pour ce travail, être doué 
d’une cerlaiiip dextérité, allii de ne pas Iroji en­
tamer le cuir, qui. i>ar w- fait, devK'ndrait im­
propre aux usajp-s iwiir lesquel.s on 1<- des­
tine.

L i  iuiiriiée di*s drrayeu rs  est plu» l'-levée ([ur* 
celle dc-s autres ouvriers do la corrorénr; lors­
qu’ils soûl ao.x pièces, la douzaine de peaux leur 
est ]iayéc 1 f. 7 5  c ., et ils peuvent en faire 
(juatre ilutizaiiiee, ce qui élève leur gain h 7 f. 
ils lin nt un jieu vanité de ees avanlago», dés. 
il est vrai, à  leur adresse et h leur halnlelé, et 
ne se font pas aimer de leurs camarades. Ceptm- 
daiit, nous devons dire que, depuis février, les 
iiiléiêls eominuns des ouvriers de la |ieau le» 
ayant fréquemment nhmis, les derayeurs  ont 
ix-rUu, pour la iduparl, ce senlimenl exagéré de 
leur cafiadlé personnelle c l  qu’ils vivent en 
bonm- mlelligeiice avec les autres ouvriers.

Aprî«la,rfér(T-yc«!-s viemient les m etteurs au  
ren l, qui foulent la peau pour la rendre plus 
douce. Ce tiavail est le plus facile du toute la 
n»rrotrri« ; mai» U est au.ssi extiêinemenl péai- 
ble. Lit douzaine do peaux leur est pavée ^  c .; 
ils [M’iivent en faire quatre, ce qui fiorle leur 
qaiii à  3  f. 6 0  c.

\’ieiment i ii'Uite les m etteurs en  h u ile , qui 
prennent du d ey ras, comjiosé d’huile de pots- 
son, et rétendent sur la peau, atin de lui don­
ner Je  ia souplesse ; ils gagnent 4  francs par 
jo u r; les dryraûxeurs, qui enlèvent avec une 
e t ir e  iion-coupanlo le  degras qui u'a |ias péné­
tré dans le c u ir ; ils gagnent 3  f. ôO c .;  les

[I] Voix le numéro du ^  avril.

Iilanchisseurs, qui aclu-veiit h- travail des dé- 
rnyeurs avee une élire rou|>ante ;  ils gagnent rie 
l  f. h 4 f- .')0 c .;  les cireurs, (|ui étalent sur la 
jicau de l'huile de poisson, du noir de fumée et 
une grandequanîitéiie suif; leur gainest leiiiéme 
que celui des blanchisseurs ;  et enfin les finis­
seurs, qui mettent de la colle do peau sur le» 
cu irs  et h'.< glacent ensuite av(*c vin morceau de 
verre è glace trè.» é|iai», ennnaïu-hé dans un 
morceau de bols. Leur journée est de 4  f. 50 c.

IjCicurroijenrs sont plus intetligenîs que les 
tanneurs ; ils ue jo iit pas soumis, comme eux, 
à de longs et frequents ch 'm ag ts ; i ly  a uiibieu 
plus giaïul nombre irafeliers où ils peuvent 
trouver de l’occupation ; on vient de voir aussi 
que leur t-ain est plus élevé. O In tient à  diver­
ses cause» que mnis allons indiquer.

Izi plupart des jeunes gens vr-iiaiit h f'dri» 
pour apjirendre le ll■(ll•a l̂ do la  peau  appartien­
nent k ries jiarpnls aist-» qui ont l’iiiteiilion de 
les établir. Ces jeimr-s gens (-xeri ent toutes le» 
profe'sions que nous venons d'émimérer, r-l,uu 
imut de quelques années, lorsqu’ils les ont ap­
prises, il» retüiimeiit dans leur pays et s'élahlLv 
»enl. Nous ne parlons iri que de ceux qui sont 
assez heureux pour i>ouvoiragir ainsi; il e.»t un 
certain nombre (ra;ipreiiliscom)i/e«rxquin’ont 
l'as le même houheiir et ont été lonMtemiis ex­
ploités (‘Il province .v.Miit de travailler dan» la 
capitale.

r.es coiToycArn oui toujours maiiiteuu leur» 
prix avec une grari'ln éne-nzie ol ils ont eii- 
trepri» do nombreuses grèves a ce »uj(‘l. Cela 
leur est d’autant plus facile, c|u'ils changent 
souvent de partie et qu'allant dans diflureiilos 
eoirojeriex, ils s(5coimajssenl jiresque tous.

On compte h Paris prè( de 6 ,000  corroyeurs.
L’embauclwgo ne s'o[ière pas do même que 

dams l(*s autres industries.
Les mallr(*s corroyeur» ont peu de rappirt» 

avec, leur» ouvriers ; ainsi (jue 4es maîtres tan­
neurs, c(* sont plul-'yt de» coinmerç'ants que des 
industriels; ils arhèlent les ji**mix txnm'*e», les 
font contiyer et les revendent cH'iiile. 11» ont 
des contre-maîtres niixipiels il» conlient le soi» 
de diriger le travail, et (jtii acee[ilenl ou ren­
voient le» ouvrier». Li-s eorm yeurs  savent aussi 
qu’il y a besoin de monde dans mi atelier par 
les ra|ip(arts continuel» qu’ils ont entre e u t, et 
i’c-mbaucliage n ’e.st, en génikal, qu’une affaire 
(le camaraderie ; l'ouvrier qui n'n pas su s’atti­
rer la bienveillance de ses compagnons, soit en 
ne partageant pas leur» (ilaisirs, soit jwr les dé­
fauts de son propre nractère , n-»te inoecupé 
eu temps ordinaire et ne trouve d’occupation 
que lorsque* la rorroi'rn’e va fort.

Bien que l’espace nous manque ;'ûiir traiter 
.s(-parément chacune des si>éciaUlés de la ] eau, 
nous ne pouvons pas.'-er sou.» silence le Iravail 
dos vachers. C(?tte profession est extrêmement 
rude, et pi'ii d’homim-s sont état de rexerc('r 
lùngtemjis.

Ix‘ vacher (ircud la jicau de vache 0(! de 
bmuf dès (ju’elie a  subi la pn-paralioa du lan -  
iiage et hi nmuilk? en lu nietlauli!ansunba(|uel 
plein d’caii ; il la fen d , c’est-à-dire la parlage 
en deux c l la bu te avt-c uue é l ir e  piour enlevi r 
les chairs qui restent encore. Ensuite il la fait 
sécher, et la reprend pour la relruusser. Cette 
optkation, qui sert tout à la fois à adoucir et k 
affermir la p(au, s’obtient en eniployatti un 
outjl de bois denleh- (ju’on nomme i!i(jry««-i'rc. 
C’est uniquement par le poids de leur corp» et 
piir la force des m iiscks que les ruchers (>eu- 
veiil rcêi'OHMcr convx-nabiemeiil. Ajvrès le rc- 
brousstiye, il» niouilletit de nouveau la peau 
avec un chiffon et r(-lendeut sur une table, |iuis 
ils l’acciochimt en l ’air, où elle üiùt de si* sé­
cher. D*s cuirs ainsi préparés servent pour les 
jiremièrc» semelles de» spOulier.», pour ccllfw des 
bottines, dos chaussons, pour le.» Irépoinles, clc.

Ia?s  vachers «m l pronqUemeul exténués, et 
si les miicaiihiues pouvaient rpmplaci>r le tra­
vail humain sans retirer aux ouvriers leur» 
moyens d’existence, on souhaiterait ardemment
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qu’*'U(*-> so s iib stilu a^ n l à  une pro(t«.%iou aua<>i 
j)émble.

Le salaire d«wracA«rjsepaieauj»o*W*;< ’esl-è- 
ilire qu’il leeoiveiil 6  f. j>our 100 livres de peau; 
ils eu {uni  ̂ i>eu pri's âW  livres p«r semaine, ce 
qui produit.) fraïu's |iar jour. Mais ils n’eTri- 
veiit à ce taux que lorsqu’ils travaillent direcle- 
ineiit pour les patrons, car ces clemiers donnent 
fr'qucmmeiit de l’ouvrage k des fiiro iin ien , 
qui, h H u' tour, prélèvent 1 fr. et quelquefois 
1 f. ‘i - jc .  sur 100 livres, ce  qui réduit la jour­
née à i  fr. -t même .1 f. 75  c. Do plus, ils sont 
cf idraïul*. piHir ei)n«ervTT leurs fewres, de beau­
coup iU‘,>enser pour ienrnourritorr. Dans l’été, 
la chaknir de ralmosphùre, jointe k relie [iro- 
diiite par leur travail, les excite à boire plus que 
leur '•mité ne l’exigerait, ce qni devient la cause 
de noinbreu-es maladies. Un autre dangiT, non 
moins gran 1, c'<-sl qu'élant écbauffés, couverts 
lie sueur, ils sont forcés de tremper leurs mains 
dans l'eou froiilo pour en retirer les (joniix qu’ils 
v o n t fail Iremiicr. 11 en résulte pour eux des 
rliiimi's clironique®, des (luxions de poitrine, 
des paralysies, cte.

ils rieqiortent aussi de fré(pieut> chômages, 
c l, ai'rbs lo> Innntiirx, les vachers sont liss plus 
nuilbciin-ux de tonte l’industrie de la pi-au. 
Quaii 1 i's ii’oiil plus la vigueur nécessaire pour 
continuer leur état, ils essaient de se rejeter 
vers uiio autre partie; nmis iis uianquentdu 
l'adresse et de l'habileté indisjiensabbts |x>ur ob­
tenir iHie jourmâ' ordinaire^ ce qui fail qu’à 
einquaute ans, ils manquent tolaiemenl sle res­
sources.

La ciirroierie  connue sous le nom de cu ir  
n oir , pré.seule au-si une profession très l'ati- 
gaiite, ('t OUI consiste à fouler la pi'aii avec, les 
pieds. Les nommes qui font ce métier ont de,s 
souliers qui pèsuil l i  e t L5 livres, et iU trépi- 
gn> ni 1 s  ou rs iMaidaut des simioiiies entières, 
aliii lie l e . remlre niall *uble.s. l.es cHim noir» 
ont un poil- <|ui est rarement au-dessous de 
100 Itvre- et qui e 'i  quelquefois de liO , et il 
faut les soulever Irè.sfrequeinineiit.Osouvrii’rs 
gügneul ib  il f. .’iO e. à  i  fr.

Lvs iiu irier* fie la  p eau  ont une société de 
secours nmliiels dont la fondation remonlo nu 
(i février 17 !)1 .0u  est étonné, en saehnnlcoin- 
bicii ces ouvriers sont nombreux à l ’aris, qiio 
leur soeiélé ne compte que l.'iO membres dans 
son sein, c l ne (tossMe que -il.üOO francs. Il 
est v n i que les iiiuladii's sont fréquentes ot que 
les p^«.»io/i»(iirc*(piin“i;oiveiit 200f. par an sont 
au li imbro de seize  au mnmeul où nous «kri- 
voiis. En C"m]iarant ce chiffie avec relui des 
IK'iisioimaints des autres sociéKls mutuelles, ou 
le  trouve fort élevé, car elles n’en ont d'ordi­
naire que ^traire ou cinq.

î j i  [x'iision est donnée h 65  ans, <iu au bout 
de 10 ans d’aflilialion lorsqu’on devient intirme, 
et dans les ««socialions du même genre, on ne 
la re^-oit qu’à l ’ftge de 70  ans.Un fail non moins 
rem aujuaole.c’estque, dan» le tableau des peii- 
sioimaiiüs que nous avons sous les veux, un 
seul ait 7t) ans, les autres n'onl qu’une Hiixaii- 
taine d’années. C'est une preuve do la situation 
fàchiHiso dans laquelle se trouvent mi nraiid 
nombre d'ourriers rte tu ]>eau.

I)<u;s 11' proebain numéro, nous nous occupe­
rons de.' cam breiirs.

PlEKSE VlXC.VBD.

O lüus qui no savez gouverner qu'en enlevant 
aux citoyens la subsistance et les ctmiinndilés do 
la vie. avimex que roussies indignes cl iiicapabli's 
do ceininander a dus hommes libres, ou lie r , cor­
rigez voire ignorance, votre orgueil et votre pa­
resse. fjoex de» insiitntions btenfaisanies qui pré- 
viciineiil le mal et l'étouffent dans son germe.

TbiHnas Moars,

K\POslTIO>‘iT EXAMRVCSITKTI'R BES DOCTRIXES 
DE M. PROt'DHUX.

P rem ière  p a r t ie . —  E.rposiU on.

;Suito ,1).

Lettre à  M. Btanqui sur la propriété; rfcnj-irinf 
Mémoire.

Après le premier Mémotn». la lettre à M. Biaiiqiii 
perd, il faut le dire, beaucoup de l’intéfét qui «e 

.serait aitaché au travail «m Uii-méme. O lni-ft 
projolie, en effet, sur celle-ci le souvenir d<- sa 
fi'rme énergique et de sa fiiree démonstrative: tn-

!«fés de pareille viguHir toute cnnsiiiuiion paiali 
aible. .Ah surplus, la lellre à M. Ubnqni. n ; iv- 

nant la questinii do la umpritH'’ sous d esfa '.v  
nouvelles, deinamlanl il i’nisloire, h des discussions 
d'une alluTo moins passionnée, la justilbalion ib 
ses colères passée?, mni? montre réellenieni Jl. 
l’roiidhon sous un aspect mnins’redouiable.

A qui lui avait reprôctiéd'nvuir quitté h>sannpsd« 
premier combat, M. l’roudhon a Itii-'iiéme répondu 
que,jugeant b  baiailb gagnée et la j ropriétèvoin- 
eue par son premier fait d'armes, il avait trouvé 
imitiie do conserver la Iniirdo annule et la hache 
menaçante. l'.e n’est p.is moi qui ferai, volonlieps 
reproche à .Minerve d’pchangér la cui "as^ pour 
l'olivier; toutefois. J'cslime qu'il e«t pir.-'ralle île 
tenter la conciliation avant la rigunir. a  que la 
persuasion nVsi point k sa place bgiqiii.' èt a suite 
du raisonnement implacable et deliniiif.

Il n'en est pas moins vrai que cette cenvn’ de 
l’auteur est digne d’élro remarquée pour les quiv- 
lités qui lui sont propres:-moins ardentes. Hb 
éclaire la qiiesiion de lueurs imiivellfs qn’ello em­
prunte. dans le p aw . k riii>t<iin* des divers états 
sociaux et des lévotuiiuns toujours écmiomiques qui 
s’y manifestèient; dans le pivviil. aux qiieslmn* 
acuiülles qui s'agitent dans le gouveriieinont ou 
dans reoseignement. .M.its ce sont là «tes applica­
tions d’idéesdéja iraiux’s  dans le preimarSèemoii-o 
rlulél que des idées nonn*lli-<; je  n'ni donc point 
à insister prèsdn lecteur snr les coméquencesque 
M. Pioudhon fait leMortir des prinrip''  que iinm 
cimnaissoos, selon «pie sou «-.prit fee.u.il l«-s applt- 
qiiu à de» objets divers.

La lettre « M. Ulanqiii est loin de présenter l'u - 
iiilé dogmatique et 1a icviiirenvrvMSC «le son p it- 
micr Mémoire: c'en est. eu quelque wrrle, i'irra- 
ditjcin on tous sou», aiec les phénomènes com-

[tlexesdeFénexiiiii, réfraction «ddiffracliim.suivant 
88 milieux parcourus ou les objets rencontrés jiar 

l«$ rayons.
.\l. troudlion trouve sur wni elioiBin <hM soci«i- 

listes, des écrivaiiis polUiqiios, «les pliiloM>ph««, 
des hisl(»ieu8, qu<' sais-je? Il critique, iion-srtuh— 
ment ce qu’ils disent, mais parioi» oncorecPq»'«>n 
dit d’eux; livres, journaux. lin»i'hnres. rien n'*-- 
cbappe à son imagiiialioii armé» on cours>>. Il 
m'est impossible d’anal>>cr Cvétu odyssce; la criti­
que des critique' «le l’auteur i-sl eu dehors de mon 
plan : je  me buriiei ai. k col «-gard. «Ions la SKxmile 
partie de ce travail, à caraclerLser d’une maiiièro 
générale les jugements de l’anu-ur ;.iir les reuum- 
mies contcinporaiin-s, et se.' procédés k l'égard 
d'autrui.

li est-aiissi beaucoup question, dans son œuvre, 
dü l'auteur Iui-ini''ine. loi gené.-ss de ses opini'ms. 
l'explication de sa conduite nous intun-ssenl cer­
tainement nioinsqiie ces opinions et eellectmdjiito 
même : il s'agit, imn pas do ropinion que se peut 
former M. Proudiion surs«m pmpre r*impie. mais 
de nous en former urn- qui nous soit w-rsoniielle ; 
or, je  crois avoir dit de la bllre a M. iilanjui tout 
ce qui est utile k ce ikss«“in.
. l « T < i ' « c t n f « (  aux pnipriéltriiet, ou Ir itren il. Cvn- 

sideranl sur une DÉrexsB ok l» PROPRitré.
Les publicalionsli*s plus imporlaiiks de M. l'rou- 

dhoii. e’est-à-dirc la création d«- l'ordre dans i'iiu- 
inanité et le système des contradictions économi­
ques, sollicitent no 10 uUciilioii. «‘l dans ma marche 
vers ces points capitaux du l’teuviH générale de I'bu- 
tour, je  no m’orrèli*rais pas un insiaiil sur cet 
opuscule, s’il ii’év«)quait la question très sérieuse 
de la propriété de la plus-value ajoutée au sol par 
lu travail humain.

La lettre à M. Considérant, inolivce par v»,* rfv- 
fense de la  propriété qui émanait d'un disciple de 
Kourier. fui. en eîfet, uno onivro de pure polémi­
que ; polémique lroih«, sans doute, sur un foml*

[i; Voir les uuméros des l 'L  8. 15 ,22 ,29  avril.

ïobde de connaissAirps et d’idée? acquises, mai 
qui resb p,is moins. ;i me» yeux, une vériu 
bfe deb.-airt» de f>nh«*s bis l'esprit semUe s’éf» 
donne u.ng - « ( s- livi.v au vagabundag»' de l'eco 
buiSS l;l i' r •.

>o'i. I,. 1,1 , P Tùénrie du din il de pmpriéOf > •
du droH au irarntt. M. Victor l ’/msicterant a pi 
bile en IKÎÎ), une opinion qui n’engage ccrta 
nemeiit pis l'ec, le qui s'honore du nom de dise 
plu de Mûrier, losis qni a pourtant iin grand poii 
^laiiom rtn f); >f iiYonmi de sncialbtes nombreti.

...... 'ni instruits, et remarqualHi-t snrtoi
lur l ■'..pni d'M:!-' que l -.ir imprime l’ascendai
du Rr-Uie de le:.,- u „ ,fe .

Aoici quel I t .uie-ii.-al de .M. CajUSTd»
nuit :

’ ' 1̂  terre op,-wrtieotichMuo II. divinu I i>jit it*. a ’
I) aoiii-]>arl : « Toi:t lieijuiie po»?-de |-gitim« 

ment la choM- que ,si:i i; v-.vl, ?'iii*ii;i,.hi-|.nceo«, 
plus g.uiéralemeiu. que n iirtivité n cfé?e. »

ür. iiou-c'i;leioe-.i l'h.-iiHnc crée «le? prndnii- 
mni» i;iic«m>-i! njimte f.ar wm travail une p/û  
m/iiç h In t>Tie linilo; cette pliio-vnliie apparliei
à'gili..... .. iiu creali iir. au nn'me litre que b
produi:. eiix-airm e-: «e capital prim itif inrrf ' 
iV'li- ■ :,1 nibj.a «lu diMi.iin con'flitm. Impretrri. 
tilde. ‘  '

' i.qu ei.'p  • -nie r-«M pi'l jn-imitif, a 
pou 'Ui' é' liiiili',’? 1̂ 1 '.nul «II- vivre p« 
l'eu i.-i.-e «'<• I '..- 'i.i ;-  1 .itiiii lla -iir le domaii 
fo : I lient f.nx 1 ivam suffl'vnis |Miur as
V t. ' t

<1 i.'i i : nl qu'il-.e -i.ieté ri.îii'li'i.ni-,», qui , 
j'i'i' ; • ion «1 ■ la I nv et ijiii i "i-veii l'homn.
11 fl i.!i.- ..'eeinvr il i'avi'iiiuie « i i-u liUirié, si;
Kl ïiiil 'a r o  du rail, ses q tiB ifv - d ro ii- . i ia t i i i e l s ;  qii c e lle  -o c ie lé  iis 'o iiiin is s o  à  r im liv id u , e n  eoinpen  s o lim i'f le  r e s  .t r n iis  d o n t e l l e l e  ilé p o iiii le , i .k  n aoi Al’ T H tv v ii .;  n lo r ? , e n  p i i n r i p '  et s a u f iip p iica tie  o o av er a liti'. r i i i i l iv id i i  n 'a u r a  p lu s  ù -«■  p la im in  E n  n i :  i .  s«in d ro it p r i io i i i f  é ta it  l«> d r o i t  >«m t r u r a  ev iT C  - a u  s e in  d 'u n  a te lie r  p .i i iv n ' .  au  i« 'iii lio 1 lia i :• •• II. .it .i :  v m  .ir i 'i l  a«-|i: d -e r.a il le  nu-u.e d r o  e x e r c 'd a n s  un  n ii'lie r  m ie n s  p o n n i i .  p l u 'r i c h i  e ù  . i .d : v . i i r - !'«• U nit èfr<  p l i i '  pruduiliv . . .1

M. l’foiidlioii i,e pari-ige point ropinion du M 
Coi'.<i.l<Tjiil. et VOICI p.vr quel' motifs:

Il n'v .1 point il'i'juiv,.;rnt ii offrir i-n ei'baiig 
d’nn droit iialnirL iuipr'“seriplil,l,-. I.e droit nglu 
iiei- '•.'U existence sur imc Icrro inriilie est de»en. 
Il' droit il loir- lo' .vv.minges d'une Miciélé plu 
(i\.iiii-'e; lut- .'il iiiie ubstr.iciion d'nilleiiis, n 
pi'ui diti'ST H'-, membre? en ri"rx iaiegorj<‘s.

(Jiianl on iirinnpe que tout homme |)os>«di> K

Ïliliiinsiii-nt la eho»e q"e ^o[l m-iiviié a «Teiv. i 
aul disliiigiu e te? ch'ises qui p.'uvi'Ml être appro 

pni’v - lie ridles qui ni' le [« iixent pa». l.'huiiim 
II'.' p(‘ul u'appiupiivr que cuqu'il ciw  uu Corme r> 
vue de s I «'.msonimation. U '' i'lu>s-- non consoin 
Diables lie su:it pdiil .vpprup.'ali; on -erail, ci 
effol. la raiMin il«' «. ':■■ aiipiopriation 

L i qiir»to>ii de pha-tx/ue dmi..ee au s<‘l p.vr b 
travail l'st iinpIiciiouH-nt ié-'iliH' ce qui vies 
d'i'tiv dit. I'.elle plus-value ré«.iillu de Un.iinred- 
la terre piul-'o que du dessein préiiiédih' du Ira 
vailli'ur qui n'a en vue que la niulliplicaiion «le 
priKiiiils: c’i-sl une loi que la terre mieux l'tiliiré 
suit j4u> pi.iplc,' uu ti'availieur,c'est une IniaiiM* 
qii’nlMnikiniiiv ilo iiimvemi. elle D'iournn k sot 
inféi'oiiiiib'' relut.ve; i;i.e l'IioitiUie prtdibi de cé 
he.ir. u»i '  ili'i'o- :i -us. 11 qn'il ne s'en attribiH* pa­
le i;i-'\.é.

ll'.e," I f '.  i"i • iip, ...-aiil iégitiuie la reconnais 
san eeii.i dieil a  I ett • P O'-value.- elK» n'i-n serai 
pas in.iiii' i:ii ;■ incapvW»' d 'attribuer K

S u ' tr-nl : «' •• •.■■ ut 1 1 ! • c.v« >i'.iff( ir «ni équ ivaut ' 
. ts ■jo-1 «.piiv..i-'ol i-tKir ? lier piuüiiKs; mai? H 

sont lo.i- , pj.iojii .i-'. • t «•'« l'iix «St prtk-imeeni re 
pré'e;i'.'.. la m mi« n- K« plu> «'xacie b  valeur, 1 
seuil' » ,d '.I, d • 1.' i-rie  1 

C'i I (jiie. lii^- is'I-' en tennioani, cette plu? 
value II'exis'e ;v. In-m, i,: p.is «Kvns une «srononw 
rigomi U'«' : l'c.-i ut! • id ■»; dans la propriéti
elli'-o 'n v . l'i qui fait «stcIü vicie«,x en cWichan’ 
i l ' ' .  ' r - c i :  L i :errefs4 dan» une rvlalior
con> I' . 'c i.i société qni ITuLita.

üiiRUT ViLLixirrc.

L'i suite i  B» praehaln

Ayuntamiento de Madrid



Li$te, p a r  ord r*  n lphab itiqu e, df>  ra n d id a h  à 
l'A isem blét Irg h la t ir t , rotre p a r  U comil^ 
d em ocra liqu r-tocia lifte  de» rirclion» :

1 BAC (Théodon*’.
•2 CABET.
:) CHARASSIN (Frédéric', hominr de lettres.
*  CONSIDERANT (Victor'.
3  D'ALTON^SMÈE.
6 DEMAV. lieutcnani des ciiassours à pied.
7 GENtLLER. pn>Cesseur de mathémaiiqtie^.
8 GREPPO.
9 HERVE, rédacteur de la RfpuUîqur.

10 HIZAY. aiivrier mécanicien.
11 LAGRANGE.
12 LAMENNAIS.
13 LANGLOIS, rédacteur du Peuple.
I f  LEBON Napoléon'.
15 LEDRL’-ROLUN.
16 LEROLX Pierre!.
1“ MADIEK DK MONJEAl' ainé. arocat.
18 M.ALALRMET. ouvrier en bnuia*.
19 MONTAGNE, ouvrier tailleur de limes.
20 l’BRDIGCIKR .Agricol).
21 PROUMION.
22 PVAT (FéliO.
23 RIBEYROI.LI-N.
2 f  S-AVARY. ouvrier employé au ga/.
2-) THORÉ.
26 VIDAL (Franiois). publiciste.

O andidal» m ilitaire» :
27 BOISSOT (Jt>an-Baptiste'. sergent-major des

carabituers, au T ' léger.
28 BATTIER ,Edmond', sergent au 18' de ligne.

f.OMlTH DK'IOCRvriyrE SOCIiLI“TK DE< ÜLECTIOXS.

Les ressources pminiaires du emniié deniocra- 
tiquc-socialiste sont tout-k-coup taries par ta sus­
pension des réiirii<ms électorales.

I.es dépenses [Muir frais de local, de bumau, de 
fsirrespondatice, d’impression des circulaires, c( 
surtout de la liile, vont devenir impossibles.

l.econ.iléfaii appel à tous les déinocrates-socio- 
lisles. Il l.(S aUjmv, au nom de sa cause, de s'im­
poser encore un sacrifice. H esp«TO que le peuple, 
qui a su trouver des sommes considérables pour 
racheliT scs journaux des grilfus du lise, donnent 
une dernière obole pour achever son trinre élec­
torale cl achever le triomphe de la liste.

Des souscriptions sont ouuertos dans tous les 
bureaux des journaux démocratiques, et au siégo 
du comité, impasso dosBoutdomiais, fi.

TENTATIVB l) ASS.XS.SI>.iT SLR TROIS BF.PRCsKV- 
T O T S  DI' PF.I Pl.li.

l'ne lenlativo d'assassinat, accompagnw de cir­
constances (pii rappellent les plu-, mouvai» jours 
de la terreur blanche de IKI.Y. a été commise lundi 
dernier. .K) avril, h Moulins, sur la personne de 
M. Ledru-Rollin et de deux de ses coUf^es. tes 
citoyens -Maihey et Kargin -  Fayitlle. Si nous 
ajoutons foi aux diverses versions des journaux 
do la localité, les trois rpprt'senlants n’auraient 
échappé à la vongoancc des mixl(''iés du chef- 
lien de l'Ailier, que grâce à l'habilelé et au sang- 
froid de leur posiillitii. qui. frappant st-s chcv.-iux 
blessés d’une main vigoureuse, serait panenii à 
les enlever et k se frayer un passage au milieu 
d'une mulliludi! furieuse. M. Ledru-Rollin et ses 
deux collègues en ont été (piittes pour quelques 
blessures logi'res. La voiture, pcrcee de coups dn 
sabres et do haioniielles, a  servi de bouclier à la 
poitrine des repris<;ntams inonlngiianls.

i l .  I.e»lni-Hollin a exposé avec calme, dans la 
séance de mercredi dernier, les diver>ee circons­
tances de l’altentai dont ils ont failli être victimes. 
Ce récit a soulevé l'indigiialion générale de l’.As- 
seinbïée. M. ÜJiion Barrot, miiiislrooe la justice 
et président du conseil, s'est a socié aux «enii- 
nients de ses colîrgu'js, et a promis que justice 
serait faite do ceéassassinat.

La P atrie, rendant compte de cet odieux guei- 
à-pens O inienlé pour le qualill<T une eipres-(ion 
qui a obtenu un grand succès dans le sein du parti 
lioniifcie et modéré. .M. Ledru-Bollin. raconte la 
Patrie, qui avait été accueilli à son arrivée par de 
bruyantes démonslratLons d’enthousiasme, a été à 
son départ l'objet d'une nuinifetfallm rnnirairr......

COl'BltBB DE L.A SEH IVP.

J'aime k croire que le Parisien rira jusqu'à la 
Consomniatioii des àècles. Celle seule idée suffit 
pour me consoler de bien des injures anoni nies, 
de celles nii'unes que nos correspondants ofiicieux 
n'ont pas la délieales.se d'affranchir. Lo Paris en 
riait en 92 avec Champeenez et l'aboé Maury, à qui 
la menace de la lanterne inspirait de très agréa­
bles calembourgs. Il riait à la Gmveniion arec 
Lanjuinais, qui ne demandait qu'une grâce avant 
d'élre (usomuté, celhi d’être dé.Téié Utuf. Il m'est 
doux de constater que le peuple de Paris est de­
meuré fidèle, à ces pieux souvenirs et a la rvligiou 
desaieux. 1,0 peuple de Paris a été d'une galto 
folle durant tout lo cours de la semaino deriiiere, 
et Dieu sait cependant si les événements étaient 
couleur de rose.

Les évéïe iicnls étaient si peu couleur de rose, 
quo le Journal des Débats, qui a des preienlioiis 
au style noble, a été o. lige, par 'la gravite des 
circnnslances, d'emprunter, trois jimrsdesuile.au 
Cmstilutionnel sou langage nié eorologique et de- 
débuter en ses premiers P aris  par diie que l'ho­
rizon poliliquo se couvrait de jilu-,ieurs nuages. 
.Miii-iuémc. qui no suis pas un aluriiiisic et qui 
n’aime pas a forcer les mélaphoti-s, je  ne crains 
pas d’aflirm'T qu’à l'heure qu’il est, nous rions 
sur un volcan. Vulam, j ’ai du le mot et ne lo re­
tire pas. Oui, l'ordre social actuel est uu volcan et

ses
impuretés. Je liens u’une femme brune entre deux 
âges, qui s’habille comme la dame de Pique el que 
tout le monde connaît, que la présente année 1nf«j 
sera e.rressnrment rhuude... pour 1rs rois el pour 
les soldais. Les éniilils eu cabulo affirment iiieiuc 
que celle propliélie se (rnuve formulée eu toutes 
lettres dans les univres iiiiidites de foi Nosmi- 
damus.

Il est certain qun depuis i'i^quinoxe de mars, lirs 
soldats et k s  rois ont déjà cninuiencé a s'agiter 
quelque peu. et que les hommes d E.al de beviuc lup 
00 pays semblent s’elro donné lo mot el travailler 
do concert à l'accomplisseineiil de la prophétie ci- 
dessus.

Le bruit s'est même répandu que Sa Mij(,sté lo 
roi de Prus- ’̂ . qui a toujours pass“ pour un princ»' 
prudeni, avait loué pour sa mideiicc ü'ete iiii ap-

Eiriemenl délicieux dans la ciiadiHie de Magde- 
>urg, la plus solide place forte de la moiiuichie. 

Je conçois a i le  précaution, bien que j'aie quelque 
peine a la concilier avec l'opinicm quo moa.pioa'S- 
seurs m’avuient faite du la royauté dans mou jeune 
âge, m'et)H‘ignaiil que les rois eUiienl ks je ies 
des peuples et que 1 autour de ceux-ci était leur 
plus sâre garde. Si les rois, aujoiiru'iiiii, mit plus 
de ronfiance dans leuis caimi.s que dans l'aiiiour 
de leurs {leujdos, probab.emeiii qu'iis doivent ovuir 
des raisiiiis pour ceU.

Mais il parait que le roi de Piusso ii’esl pus lo 
seul des smiveruius d'Allemagne que tourmeiilu 
ce désir immodéré de se soustraire u l'aiiiour des 
fidèles suje sdo sa capitale, et que l'oiiue de s’en 
n/frresl devenue iiiiiiersi-lle chez lous ces poleu- 
tats. -A preme, S. M. U'uriembourgeoise qui de- 
ménag>‘ nuilamiiient de Stullgaid, i n laissant la 
clé sons la jxirle, ciiiimiR un locataire iitlidcle. Vous 
apercevez un jieii plus loin le roi de Sixe et le loi 
di‘ Ilavièro qui s'empressent de faire ieuis paquets. 
Ciiiimie s'ils étaient à la veille d'eiitrepici.aiii uu 
long voyage. Et b siiionaicliies du \ieilie souche 
n'ont pas l’air de vouloir tenir mieux que lUS iiio- 
narchii?sde fabrique iiapoléoiiieiiiie.Eliueiidez-vous 
se démener ce pauvre vieux, cet imbécile qui ue- 
mande k cor et à cris qu'on le cnnduise, sai.s dé­
teler les chevaux, jusqu'à Saiiii-releisbourg. I.'ost 
l’ex-empereiir d'AulriiJie, celui à q .i Sr-sliaeles 
viennois ont joué l'an passé l'iiidigin lourde au 
imploser une constitution quasi-repu, licaine. L'ii,- 
(ortuné monarque, qui n’dvaitpas la ceivede in s  
robuste avant ccl accident, a  perdu ce jour-ia, ee 
frayeur, la faible dose de r-isoii qiu- lui avait dé­
partie la nature, (hi a remplace le Keruinaiu par 
un Joseph, un jeune homme do dix-huit aos u-<$ 
bien, avec un habit blanc et une qu< ue. Mais à 
peine lo dernier des Lésars s’esl-il us.si,- sur sou 
trône, que l'epidéniie régnante l'a apprelie..d“ uu 
corps et qu'il n’a plus aspiré qu'à jouir des d. u- 
ci'urs d’une retraite'calme et sdre. au sein de la 
citadelle de \ émne, où U a prié Hadetski de lui 
préparer uu logement. Un joli métier que d'èlie 
empereur pour passer ses jours en prison ! Lus 
rnis s’en vont décidément, et j ’ai graiio peur qu'a­
vant dix ans k-s curieux de celte institution ne

soient oblige^ de faire leyiyago du T/’ngo pour 
s'en procurer de la graine.

De lous les souverains détrônés, le seul qui ma­
nifeste aujourdliui le désir de revoir son palais est 
l’hôtç du Vatican. Sa Sainteté le pape. Je désire 
que mes piesst'iilimenis me irompriit et que le 
giiuvernemetU fr.in;ais, qui a commis l’incroyable 
sottise d'envoyer une exf^ition en Italie pour re-s- 
tuurer la papauté, n'en soit pas pour ses frais de 
géneroate; mais j'a i rêvé trois nuits de suit.' que 
celle malheureuse papauté aurait qiiclqiio jour sou 
Louis XVL cl cet iiitorluné Pie IX me parait réu­
nir toutes les .ii.ililés de l'emploi. C'est tout de 
iiiême fort drôle. Ccmmic disent les Anglais, que 
de voir un gouvoriiement républicain venir au se­
cours des nionarchio.souitreles républiques.

Ce ne sont p.is la précisément lesévénemenlsde 
l’extérieur qui ont mis en vervo d'hilarité b  po­
pulation paris'onne. Le peuple de Paris est heu­
reux de voir voyage.r les souverains, vrai, et 
Il s’intéresse coiisid ‘rablcmeiil à leur sort, mais il

treiid généralement leurs tribulations au sérieux.
’inlervenlioii eu faveur du jinne no le divertit pas 

MOU plus d'Muesiiri’mem. et il désire faibieiiieiit le 
triomphe do M. b' général Oudinot. Ce qui l’a plus 
parliciiliéreinent rejoui la semaine passée, c'est le 
desespoir de ce pauvre I.éon Faucher el bi mala- 
diesse de sa police, qui avait promis à son minis­
tre une émeute avant les élections cl qui n'a en­
core pu réussir qu'à enmmettro «no fouie de qui­
proquos ridiciilos et à mullipliei' do déplorables oc­
casions de Culemboiirg'.

Le public, en général, sait fort p'ii que la ville 
de Pans a l'avantagu d’étre stirveillée r-n ce mo­
ment par dix polmei p,nrticulieres. toutes hostiles 
l'ime U l'auiio. H y a la police di-l'iiit"r'eur, b  
police de b  préf(?ctiire. la poüc»! do l’ébl-major. la 
police orléaniste, la b'*gitin)iste. labonaparlisU'. etc. 
i)ix polices, c’est lo (ioalile de cü qu’on possédait 
sous le gouvernemeut provisoire, époque de con­
fiance naïve, où b‘s agents servaient trois ou qiin- 
ire part s  avec b  ni' me conseil nce el le inèraezelc; 
oii lis  espions de M. Marrasi ébiont soldés par 
.\l. I.edm-Rolliii. qn ,1s avaient mission de sur­
veiller Pt recipiiHjiieiuent. Dix polices, c’est bimi 
du monde h empiover. c'est iiioii ilo la besogne .à 
crét?r. car cnilii il (iiul que tous ces braves gens lu 
vivent, el vous aviz licaudire que vous n'en sentez 
pas la nécessité, on ne vous écoutera pas.

Or. il n'v a ipi'un moyen d'i«riiper les polices 
politiques, c’est du leur donner des émeutes a 
mrnrtir ou des ciuiiplols k oveiiler. Supprimer les 
e eûtes, c'est ôter le pain à une foule de vieux ser­
viteurs qui ii'oiil pas d'iuilre industrie que de les 
réprimer. L'eineuio es! k la p-ilice, ce que le loup 
est .111 louvetier. Suis l'émeute, le polici'niati n'a 
pliir, de raison deire. comme sans lo loup, le lou- 
velier. Tous deux, jiarconséquent, loliu ieiierel le 
policeiuan, ont un uilérèt inimi'ii,s- à ec que la race 
de i’emeutiei et celle du loup no disparaissent pas 
pour jama s de la face du sol. et lous deux font do 
siibliiiies effiirls pour les perpi'linT. Le qui est 
r.iuse que quand l'emciitc est paresseii-'o k se lever 
110 ne veut inéimt p;'S se lever du loin, les pauvres 
|io|icC’iien sont obligés de n-cotirir à une niiilii- 
luue de moyens plus ou moins ing-ùiieiix pour la 
forcer a parlii. Un des moyens les plus usités con­
siste a faire annono’r d.ins des L-uilies spéciales 
(ju'oii craint une emeute pour li'l j'iiîr. ii tel eii- 
uiml et à telb'lienie. Il est rare que i;(‘lle simple 
annonce ne réussissi' pas à allirer, à l'h ure duc. 
sur le lieu iitijiqiie. une nias-o do curieux, parmi 
ii^u 'ds une fivuic d< lourisli's anglais à qui ITialic 
est fermée en ce uniment el (iiii dépensent des 
sommes folle-, pour se donner (e spectacle d'une 
■■meute perisi' une. lo î malheureux sont lous les 
joins volés coirmedimsun bois ; mois l'expérience 
n'a pas do prise sur leur tempéramenl obstiné. Ils 
pielendenl qu’mi ne peut répondre de rien avec un 
[i-'Uple comme celui i e Paris, m qu'il est lri>sdif- 
lieiie d’i-mblir le point de séparation eiiir'> uiieré- 
v.'lul.on et ni.e'•meule, et qu'il ne faut souvent 
qu'oii coup de soicil. un ri>-u. pour fournir lu 
chance aux ciiriitix.

Bref, la police avait promis à M. loAin Faucher 
une pelire emeute avant les élections, elaussidans 
le but d'entraver l’amnistie. s<fieiii.ellcinent pro- 
iiiisi- par l'elu (lu 10 décembre. Kl b  police avait 
agi conscieneieuseineni : elle avait fait publier à 
lemp-s utile le programme de la chose à Lindres.ei 
k-8 fianeurs. les llaiieuses cl les Anglais se sont 
bien trouvés k leur poste ; malheurousement le vé- 
riuble peuple. 1c peuple des ateliers, le peuple qui 
d“molit les gouveruemens en d(‘ux heures, n'a pas 
consenti h piemtiv le n'.le priTiiip,aldans la pièce; 
il a trouvé la farce indigne do son concours, et
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'•'est relire chez lui. .Uors le grand  ̂isir de la po­
lice. Toyaiii le coup manqué, c&t devenu furieiii. 
et il a iiiaade le chef des alguazils, à qui il allinie 
15.000 francs par mois pour préparer des émeutes, 
et il lui a mis le inarehe en main, le metiai ani de 
lui retirer sou estime el son mandat de lô.OOO fr.. 
si dans deiii heures il n'arait pas empoigné 500 
pcrsonn(*s. Empoigné, n’est-œ que cclaT Evcdlen- 
ce. il sera fait ainsi que vous aurez orilouué. Sitôt 
dit. sitôt lancé. Le chef des alguazils. ravi d’en 
être quille à si bon compte, a ordonné une empoi­
gnade generale, sans distinction d’idiomes, de po­
lice ni de s<“x(’. L’ordre est exécute; les cinq cents 
victimes commandées sont saisies el cnlralDécs à 
la salleSaini'Mai'lin; on les iiiquisilLoniic au plus 
vile, cl le résultat do l'examen donne ce résultat 
lanienlabk- : fUO agents de la pol cc henriquiii-

3uisie, 100 diU) de lu polid) oriéaiii-le. 100 dilo 
c la ^ lic e  impénale : en somme .100 agents de 

contrebande, plus ou moins déguises en faux ou­
vriers, avec de faux nez et de fausses blouses ; plus 
150 Anglais, d'ôfle et de ciicveux divers; une 
ciiiquanlaii !• de liTs de banquiorsqui revenaient de 
dîner en ville, Imis représeniaiiis du peuple, et
pas un mivrier 1 Sort fatal! guignun sans égal......

J'ai entendu dire que les papiers saisis sur quel­
ques-uns dois uoupables ont porté la terreur jus­
que dans les plus haules n iio n s  du pouvoir. Un 
agent de la policelionriquinquisie aurait été trouvé 
porteur de pii-ces attosiint qii - b-s plus grands 
dangers qui menaceraieit le gfiuvernemenl prési­
dentiel, viendraient de la conspiration orléaiiisle, 
laquelle aurait pour chefs avoues trois personnages 
exerçant une liante influence cl iiiie grande auto­
rité dans li« circonstances actuelles ; M. le général
C........le pe il Th........ et le grand niaigrel R........
son premier ,iidtv-de-camp.

Au lieu do repriKltiire les révélaliou-üiudroynii- 
les de la faction lienriquinqiiiste, la /'ufriV sVsi 
aiiiusee à reproduire des docuuicnls de l'aulro 
monde, saisis, ii ce «lu’elie raconte, sur 1. s jiréien- 
dus ouvriers arrêtés dans la ra 'i ia d tii/ . C’est 
l'exposé d’im système de gouvunieim-nl qui débute 
p r  faire fusiller tous ceux qui ne suit p.is répii- 
lilicains de naissance, tous o>’UX qui savent écrire 
rordmgraplie. loti' ceux qui voudioul s’en ,'iller et 
tous ceux <|iii sont riches. La l ’iil i e  ajourne ses 
lecteurs à une communication iilmneuro pour leur 
süuiiieUrc la suite de celte eiposiiion. l.a l'dlrie a 
ét ce soir là d’une galté delirviile. contre son ha- 
biiude, et sa txillo liuineiir a élécontagieuH'.

Comme si lo hasard s'éiail entendu avec la po­
lice pour apporter son coiitingen; d'Iidaiilé dans 
celle bouflcmiierie. le hasard a voulu que des trois 
représei.lants effrés, l’un fût iioir, l'auire s'appe­
lât Doutre. lo troisième Jouiii. M. Liiisy Mathieu 
est pris |Hiiir un carliste, pour un blanc. Le citoyen 
Doutre-l'hnbc dans les mains de la police. Déses­
poir do Cari-or, qui a piLs jusqu'ici lo citoyen Dou- 
Irepour lo ciloyeu Ureppo, ut qui l’a fait surveiller 
depuis plus <lesix mois sivus ce pseudonyme. Diffi­
culté pmr M.L'sm Kaucher do trouver 1< pour 
se tirer ltoii(>rableni>'nl. lui et ses agent', de cette 
écliauftiurée cocasse. Enfin, brccbani sur le tout, 
le nom d'uii faovuehe commissaire, un nom que 
la pudeur me defond de prononcer.

Bieneiilaiiilu que la nie de l’jitiors n’a pas voulu 
se faire tirer l’oreille pour appoi-'cr sa part d’hila­
rité à la colli'Cio générale.

Le comité cléiiiocfale-socialiste avait choisi pour 
candidals deux sous-iMQcicrs de rariuéc. La rue 
de Poitiers, illuiiiiiiée par cet cicnipbs et désireuse 
de nous [aire pièce, a décidé, dil-on. iiiiVib' ré­
serverait sur sa liste deux places pour deux gen- 
daimi-s. (jillo decision • tau à peiuo conmn-. que 
M. Odry se trouvait assiégé dans son doniiciie par 
une füiile do bons municipaux, qui vunaii-ol tous 
supplier leur pbi'le ordinaire de leur rédig-T une 
prufessioti do fai. dans ce style modéré el lioiiuéle 
qui n'appartient qu'à cette institution.

Du res'e. la me de Poitiers avait besoin de cette 
luaDifesiatiou significative pour conjurer l'orage 
prêt à foudre s.ir élis de tous les coins Je  l'bori- 
zon delà vertu. La rue de Poitiers vient, en eflet. 
d’eacourir rotcommuiiicalion majeure de la Foix 
de la  Vérité, iin journal ullra-falholique. pour 
outrage à l.t pudeur el à la moralité publ.qiies. El 
noire conscience de juge impartial nous force de 
convenir que la rue de Poitiers n’avait pas volé la 
senteiice dont la Foi* de la  Vérité 1 a frappée. 
Iinagiriez que la rue de Poitiers, sous prétexte de 
détendre la propriété, la religion el la uiiiille. sa - 
uiuse à publier des petits livres d’une immoralité 
aciievi-c. Un do ces opuscules est intitulé ; lo -  
retles à ta reche.ivhe d'une posilion lociale. Un au­
tre, qui n’est qu’un appel à la guerre civile, porto

P:

p<vur enseigne : A bas la  fo lie  rétolutioauaire et 
sneinle. Ou y lit des pliruscs comme celle-ci :
» Vous él's pauvres, donc vous êtes des voleurs; 
vous n'ures rien à  perdre, rien à riujuer, si ce 
u'esl votre peau qui ne vaut fxis grand ehose. a La 
l ’o i f  de la rérite déclan-. après avoir lu tous ces 
livr(>s. que la rue de Poitiers, qui a rom du parti 
de la vertu mission de combattre les socialistes, fait 
à ceux-ci la part trop belle ; nous avons toujours 
clé de cet avis. s»‘ulemenl nous n osiou' pas nous 
exprimer aussi franchement. Ces réunions de vieux, 
c’est toujours un peu faisandé.

Je suis plein d’irrévéroiicc pour la vieillesse, 
surtout depuis que je ne suis plus jeune. Une sotte 
éducation nous a faussé le jiigemeul à tous, à 
reiidroil de U vénérabililé des vieillards et de la 
valeur de l'expérience. L’expérience est. si je  no 
me trompe, celle vertu qui vous vient avec l’âge, 
quand les autres s’en vont ; une vertu ijui vous 
prémunit l'âme contre les dangers de l'onlhou- 
biasnu', qui vous fait vous défier du premier inou- 
vement. parce que c'i-st lo bon, el qui vous fait 
prendre pour devise : t ’Aiinin pour «oi. chacun 
chez soi. Il y a une îutilo de vices que i'honoro in- 
linimeiil plus que celle vorlu-là. \ieillards de la 
tut! de Poilierset d’ailleurs, vous avez Ix'au mentir 
el soutenir lo contraire, loutre les grandes pensées 
viennent du cœur el voirè cœur ne bat plus, et 
votre regard débite ramené en arrièiv par une 
jropension inévitable, se forme inslinctivemonl à 
’à la l  des vérités nouvelles. Vicillai-ds.ce füiildes 

vieux, vénérables aulaïUquu vous, qui mènent de­
puis six mille ans le numde par la cupidité et la

G‘tir. el je suis las des folies de ces sages.  ̂ieil- 
rds, considérez si tout co  qui s’rel sili deptiis 

trente ans par les apostasies, les trahisons el tes 
parjure'n’est pas vieux. Cxmiplez si ces nobles 
débris de nos gloires, comme on appelle nos an­
ciens généraux do l'empire, ne portent pas sur 
leurs consciences miliiiit de faux scniienls que do 
croix. Ixs papes qui exercent la iiublo fonction 
d’eleieneuré de liimièn-s sont des vieux, mes vieil- 
terds. Mais la làmveiilioii qui lit do si grandes 
clioscs était jeune ; mais Jê'sus-Oh^l n avait quo 
irenli-lrois an ' quand il mourut ^ u r  1e monde, 
cnieilié pour Ire vieux ; el rien ne me rép.)iid <iuo 
leChri'l ne filt pas mort ro«»m-iilear. s il  neul 
été qu'un homme et qu'il eût vécu trente ans do 
liliis. ,

(te monsieur Odiltm Darrol. qui vioiil do cou­
ronner sa carrk-re politique par une faute inipar- 
doiinable. te refus do raiiiiiistie promise parL uii' 
Xdptdéon, rei un v iuux que je  lu'onniiio d’etilcn- 
dre appeler rhonnète depuis plus d ei>  ans.

A. Tovssxsku

y* s  U  brochure que je  vous avais annoncée 
SOU' le litre de h w ica is  ou Ju i f ,  a change do nom 
on nourrice, el sc nomme préscnlemenl Trurnd el 
rainéanlise. Nos lecteurs el nos Iccina-s nous fe­
ront un véritable plai'ir en l'-achel.-uit.— l’nx fait : 
25 cenlim.x.

l ’Assimiblée nnlionale. veuve du tiers de s «  
membres, a discute celle semaïuo in articula 
morlis, la nouvelle loi de recrutement. Ix; nouveau 
svslèmeexonèredu service militaire, tous lesiiidin- 
dus a t > U ‘s à  servir, niovt'nnani le versement prealable 
d’une wnunc de l.tKW fr. entre Ire macs du per- 
cenleur. Une seconde disposilion fixe U «« '«« ''oh. 
c’re tà d ir e l imp.M à payer par chaque individu 
proi>orlbmneltemenl à sa ' ' '
Tamisier av.ait propose un amendement leiidanl a 
faire üréider par la lui que colle colisaiioii i -̂rail 
progressive, et non pu*,>mipleiiieu proporUoimrf r. 
l'x-l amendement qui dc-vail faire de la loi uouvelte 
uno loi enipivmie d’un vétilable espni d égalité, 
et qui a été développé par ium auteur ““ ** 
lent remarquable, a Ote repousse a uue faible ma-

L'V'semblée nationale a manqué une magiiifi- 
que occasioon d’illu'lrer ses 
do se faire pardonner bien des faule», c i tait de 
vôleM’anmis™ ..Mais MM. Barrot et faucher Iroii-
vonl que Ire Aictiiiu*s de nos diswrdre civitesn otI
p^s encore assez s.mfferl. e l.l 'i^ m b le o  u a  pas 

se laisser aller a s.-s luspiraiions.

NOlVELtES I>E L E S T É R IE l* .

L’absolutisme et la literté 
jourd’hui par toute l Europe. L époque actuelle

semble ê-tre plus que jam ais l'époque avignèe par 
la Providence à la solution délinitive du lemblo 
preblème qui pi*so depuis le cuiuuH‘nceuH-nl du 
monde sur les dretinées de riiuiiianite.

Le monde va-t-il brisi'r ses fers? Lre peuple», 
un iiiumcnl émancipés par Ire sc-cou'ses de la ré­
volution française, soronl-ils condamnés par la 
défaite à n prendre bientôt lo collier de la misère 
el de l'esclav age? Telle est la quoslinn (ormulaUe 
qui se dres.'e a l'heure qu'il i-sl on Prusse, en Ita­
lie, en France, en Allemagne, parloui.

^  salut de la liberté universt-llodépiMidaii d'uno 
allianre offensive et défen-ive coiiiraciée entre tous 
les peuples, ('.'était à la Prusso et à la France do 
donner à l'Europe le signal de l'union, de gnmper 
autour d’elles tous Ire centres secondaires d'action, 
de soulever toutes les naliunâlilré oppriinécs con­
tre leurs oppnsseurs. et do luarrte'r dnal à l'ab- 
sotulisnM- sans lui laisser le U-mps du p n ^ ie r  m s 
résistances el de coaliser ses debns.

L’insurrection tiioniphanm de la Hongrie re­
place aujourd'hui la l’eusse el la France dans la 
position supi'rbi! où le souli-veineul de la Lombar­
die avait placé CCS deux grands étals l'an passé. 
La Pru«Mi i‘l la I-'ranco profiUTont-i-lles dre avan­
tages de celte position unique, et qui- lu lias.vrd no 
donne pa- deux fois dans un siécte à b  meilleure 
cause? U ret plus que permis d'en dou'er.

La France a trahi uuverleiuoiil la cau-i>' de la 
révolution en votant au socuurs de l'aliNvUilisniQ 
papal, BU lieu de siutenir la caus>- duLi litx^rlé 
Italienne. La mi de Prusse qui ii'a m s  usé accep­
ter la couronne impt-riale, de peur d’être obligé de 
SC coaliser lelendeiuam du son couri>iinem«-nl avec 
b  Franco contre le czar, le roi de i’russo trahira 
b  cause de la lilx'rié coiiiiik- te gouieniemeiit 
français. Lo nii de Prus'O. ilumain. sera l'un des 
signatains. du nouveau luaiiifesle de Bninswick 
que liiiis li's souverains ab-'dus de l'Europe ont 
juré de soutenir.

Mais l'unité uilemando su cniislilui-i-a muleri'in 
résisianci' du roi üuübume. S'utemi-iil elle si> 
constituera sous te lilru de République univerM-llo 
d'.UIeiu.igne. (telle révolution ret imimnente.

El le jour où la Républiqu.- xua procUm.......
.Ute-magne. il faudra, bon gré malgré, q u e F r a n c ; 
renonce à la politique d'asM-nUsMUiienl piuir pr>-n- 
dro la direction du mouvement d’émancipation imi- 
verselte’.ïü ce mouvement »■ produit. iii.\ihc-ur aux 
petits liommes qui s'appelleront le gouverm'imml 
français, et qui essaieraient J'i-nttaw-r la iiiareho 
do la révolution, car b  lévoluiion b'-- bmier.i 
sous 1« roues de son char lapide. et il ne n-siora 
d’eux que le souvenir de leur parjure cl de f.-ur 
d^eclkm.

Hnallendanl. l'empire d'Autncliua été effaiv de 
b  cane d'Eurepe par (es Hongrois v iciuneux. I.'i-m- 
pereur a signe sou abdication eti'avou de m>ii im­
puissance en appelant Ire Rie— à son aide. 
Ainsi les empereurs du B as-E iiip iir  appelèrent 
les lioilis pour défendre contre d'autres Kirbaire 
les fronlièrs liii (lanubi'.ei de siipTlx-s domi­
nateurs qu 'il' riaient, deuiuviil Iriimiains 
el esclaves. L'.Vuiriche ust in»i i<- i-uiime elle avait 
vécu, sans honneur et sans gloire; mais b  causn 
du drepoiistiie n rel pa  ̂ morte avec cet empile ; 
el sur son cadav re va s'ouv rjr une guerre «b- suc­
cession terrible, la grande gu eireu ilreb  Républi­
que et lo C/isaquo pour savoir, tout simpleiuenl. à 
qui des deux principes Je monde restera!

Le banquet de.' prêtres socialistes a eu In-u ili- 
manche dernier au jardin de h  Libellé, soii-y la 
présidene de l'abbé Trondimit. a.x'i'te de i abbe do 
Moiitlouis et d«; l'abbé de l'orcy. rrenleHleux au­
tres ecclésiastiques V assistùciil en habit de v i.le. 
Il y ait onviron WW convives, beaucoup de tem- 
nios et d’enbnts.

L’abbé de Mmiilouis a porté un toast aux ou­
vriers; l'abbé l’ercv aux api'ilres do l'auvre so­
ciale ; l’abbé Tranchant, à b  plus religieuse des 
époques.

Les trois orateurs, s’appujani sur les textes des 
saintes Ecritures, ont établi que te socialisiiie était 
la réalisation do l'Evangile, te vcriiab e ngne de 
Dieu sur la icirc. le régne de 1 ordre, de la justice 
et de la freternité.

—  La Société de l>hibnlhropie. à Bniieltes 
vient de décider qu'elle di-ceniera dre médailles 
d'or de veriucil et d’arguni a eeui qui auront 
construit te plus gr.viid nombre de dcmeuix-s con­
venables et saines pc-ur tes ouvriers.
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Oa Ht dans I3 P e tp ii Souverain de Bordeaux: 
*« D'après les rcnsoigncMtenls qui nous wml 
mn‘'>, la w r e  d«> ouvriers rharpenliers de 
irire et caltatsconlinue. Les prisonniers n’ont m s  
ncore été mis on liberté; on leur a fait subir 
liisieurs interMttaloires. qui ont prouvé, dil-on, 
ic la grève ne se raliachait à  aucun fait politique,

Su'il n'y avait point eu do coalition.
n avait proposé des arbitres : les listes pré- 

'Qtées aux ouvriers so composaientexclusiveiiient 
«citoyens très-haut places; mais il paraîtrait 
le les malices con->lnicteiirs se sont refusés à 
I arbitrage.
Dans l'état actuel de la question, il n'y a év'Hlecn- 

'ont qu'un conseil de pnid'honimes qui piisse 
Paiement concilier les intérêts de lous, ceux des 
ivriers et ceux dw patrons.
Sous somines étonnés qu'en présence des gri'ves 
ultipliées qui. chaque jour, se diidan'nt a Bor- 
■aivx, l'autorité 110 se mette pas en m«*suro d’ii- 
blir ces conseils de prud'homnies. dn provoquer 
ur insiailaiioi) im iKdiate, et leur enlevé en f<<nc- 
ons.
Les ouvriers attendent cette créaikm a v «  im- 

ilicnce. Oa noos asMire qu'une pétition est dé- 
isce dans le. chantiers ds 11. Courau. quai Saiiile- 
roix; qu'ello est déjà courerlo de signatures 

.ombreuses.
Toutes les corporations doivent la signer sans 
■tard et la faire parvenir h qui do droit. 
L’aulorilésera iuissi mise en demeure de sepro- 

•incer, et ne pourra pliisopp>ser une fin de non- 
«evoir à une demande légale et paAlkpn:.
(^anl à  nous, qui avons toujours rcomiimindé 

■calmeet l'nri.lreaux travailleurs, no'isnecossoos 
< le leur rccommandor encore: mais qu'ils per- 
sienl à réclamer la création des omseils de pru- 
'Itommes! Ils irouviTaiont dans ce tribunal, com- 
)sé do leurs jugi-s naturels, la satisfaction de leurs 
roils.
Les patrons eni-niOmc.s iloivent seconder e tto  

■éation.
Pnurqtioi les autorités n’ont-ell'>s pas eneire 

3cédé à la demande générale ?
Quctli; est l’intluciici' qui les ilom ineî—  Le 

loyen Neveux, préfet de la Gironde, et le ciWyi-n 
taulier, maire de Bordeaux, ignoivnt donc que 
Issemblée nationale a décrété la fonnoUon des 
mscils de prud'hoinnu*s ?
Est-ce parce que celte institution vient do la 
'publique qu’ils 011 prennent peu dn souci V B>ir- 
«aux naserait-il plus, par hasard, soumis aux 
is qui régissent la France?—  Qu’on s'explique 

I ic bonne fois ! »

—  Les charpentier* tie navires et raffilâ de Bor- 
■aiix, qui étaient depuis longtemps en grè-ve, ont 
‘pris leurs travaux, an alloodanl la décision qui 
■ut être renduo par dos arbitres amiables.

— Ia\s vacciiKitiofis gruiuitos auront lieu tous les 
lercredis à  iiiul i dans te d'' arrocdissemunl.

__Il résulte d'auri-s lt>> calculs de .M. de \Valli‘-
lle et d'après l'/limiuu'rR Hu’itica/ t l pèiirtmiccu- 
7Mr de lu Fratue. quevb-nl de publier Itt D'Umi- 
lud. qu'il y a en France 1338 hôpitaux ou h»spi- 
■s dont les revenus ordinaires s'élèvent chaque 
onée b la soniniu de fr. 77 c. ; 80 do
•9 éuMissemoMts ont plus do tüü.üOO fr. du rev«‘-  
I ; 137 ont do 3Ü à lüO.OOl) fr. do reu'tiu ; 278 

lit de 10 à .lO.tXKIfr. de revenu et 66D ont moins du 
tl.OOO fr. de revenu.
Les administrations hnspilalièn's les plus riches 

mt celles del’aris, 14.Ô24.298 fr. 2 ü c .;  Lyon, 
147.4.''^ fr. ; Borloaux. iKTi.H?'fr. 80 c . :  Rouen. 
t5.000 fr .; Marseille. V85.278 fr. :  Lille. 777,10-2 
. 3.» c. ; Nanties, 713.817 fr. 31 c. ; Strasbourg, 
W.801 fr. 80 c. ;  Angers. 500,987 fr. 12 c.
2:1 Uiefs-lieux d'arrondissooienl, sou»*préfec^ 

.res. n’oiit pas d'éUkblwseiuent hospitalier, et 
4 hépilauxoïi huspicos, situés dans lus chefs-lieux 
'arrondi-sanienl. sous-préfeciures. u'out pas 
iljlXX) fr. do revenus urdinaiics.

Foui lt»aliéoés, b* uombredes aliénés indigents 
la charge des departemeiiis, est de 12.280, dont 
935 hommes et 6.351 femmes, dunl la dépensé 
mueUes'élèreà la «omme de 4 ,826 .168  fr. 75 c. 
ir ce chi.fro de 12. 2S6 aliénés indigenis. In dé- 
rtoniuatdelaSeiuo en coinpleàsa eliarg» 2..536, 
ns d'un cinquième.

— Les affaires, dit une lettre de Chollet, sont ici 
I voie de prospérité, et la vente de nos articles 
l plus animée que jamai: .̂ Les marchandises ne 
nt pas puriées aux halles, car elles sont enlevées 
I sortanidc l'aieüer. Col état du chose a. du reste.

—  8  -

favorablement réagisur le prixdela main d’œuvre, 
qui a  Jiauwti de À  c. par jour.

—  On nous écrit de Roubaix (Nord), le 30 
avril :

• Nous soiiUHOs licui;pux de poviioir annoncer 
quelcdifférunlqiii exislaitdequis luugtemps entre 
les ouvriers llluurs el.leurs patrons, au sujet du 
tarif des façons, a enfla obtenu unu solution défi­
nitive. Lu tarif a été adopté dans toutes les fabri­
ques, à la grando salii^action des Ulatcurs et des 
ouvriers flleurs. Les affaires couiincrciales sont 
dans notre ville de plus en plus fUirissanics ; 
les traattaclions s'ppcreni d'une luaHière fecile, et 
il y  a très peu du marciiasdises fabriqu'k-s sur 
place. Nous avons l'espoir de voir bienult nug- 
jiiontef lo prix dtvs.mains-d'œuvre, ce qui ramè- 
uera lu lionheur au sein de notre dasso ouvrière.

— Biographie et portraits des candidats démo­
crates-socialistes du département de la fieine. 
Texte par le citoyen Ch. Joiihi’rt. Dessins par Ch. 
Manille. Prix : l.‘> cent. TeieniplBire. 10 fr. le 
cent.

En vente, à la propagande démocratique et so­
ciale, 1, nie des Rons-4înfanls.

Les fornmiilés exigées par la loi ayant été rem­
plies, 011 peiii crier cette brochure.

—  Pierre Leroux vient de publier un polit vo­
lume intitulé: Mallhut et le$ KcoHnmUlet, ou y  
auia-l-\Houj»ur» de* paurret'f Chez Sandre, rue 
Pi-reée Saint-André-des-Arts, n» 11. —  Prix : 
2  francs.

D b  I.A nin'iBTITKlN UE.S RieUKsSES, oc UK LA JCS- 
TICK UNTBIIUTIVB RS ÉCOXO.UIK SOCULK, OlIVrOgO
onlenant l'cxaiuen critique des différentes théories 
qui ont été exposées, soit par lc> éc(inoiiiislc.s. soit 
par les socialistes, par Fra\^oit Vidnl. Un vol. in- 
ife de 500 pages. Prix: 7 fr. 50.

V iv r e  e x  t u v a i i l i n t ! p r o je t s ,  v o ie s  e t  m iiv exs  
DE BÉroauiis soaxtes, par fV-attcai» Vidal. Un voi. 
in-18. Prix : 3 fr. ,'>0.

L e s  j u if s  b o is  DK L'épOQUB. HISTOIBK UK L i l'ÉO- 
nviiTr nNvriCiKHE. p,ir Alph. Toiutenel. 2  vol. in- 
8*. Prix : 10 fr.

L 'e s p BIT d e s  BéTKS. VENEBIK FjUNÇAISB ET ZOOLO- 
UIE PAS.-.HJSNELLK, p Jf .Upk. ToMsmel. Un vol, in- 
8“. Prix: 8 francs.

UISTOtRI! » i :  TBIVAII. BT DES TBAVAIUEIBS E*i
FBANCB, par rfn(vir«/ oiné. 2  roi. in-8". Prix: 
8  francs.

Le  SOCUS]^ME IIKVANT LE VIEUX MONDE. OU LB VI­
VAIT DEVANT EB.S MORTS, par V. ('oniitléronl, repré­
sentant du peuple, suivi de j é >('s- chkist devant 
LES CONSEILS iiE (ii EBiiK. par Vielot .ÿleuttier. Un 
vol. in-8". Prix : 2  fr.

Le eiioyen MalanlÉ'r. in^luteur, vient de pu­
blier. sous lo litre: L e guide du peuple dane let 
iled ion t, une petite brochure desliucu priocipale- 
ment a éclairer les paysans »ur la valuur des idées 
sociales. Le Guide du peupla dont let iletlUine se 
trouve à la Projutgande dém oa atiqac et lociale, 
rue des Bons-Knniiils, 1. Prix : 10 ciaitimes.

■ .AepBLAUi tio.viiriEs s e n s .  Quelqiu's pages d’his­
toire coultuaporaiuu, par L o tie  Ulane, repH-son- 
tant du peuple  ̂ Prix : 1 fraqc. Au bureau central, 
8 , rue et place Favart.

L’Europe révolutionnaire, par Ivan (înlovine, 
1vol. in-18. 3  fr. 50. ChezCapeiie.ruedes Grès, 
n» 10.

LB FB*NC-HAÇ9:i, re ru e  mciuueffe.

Un an. 6  (r. Départements. Etranger, 9. 
Annonces réjerréej aux frères. 50 c.
Quai des Orfèvres, 58, à Paris.
—  Le 6« et le 7» numéro sont sous presse. .Avis 

aux P’F .'.

P lu td e CojMcription. p ir A. Bureau. 10 cenl., 
aux buivRux de la Démorretlie jutafique.

De l'origine dea initiatioH » ègypU fm ier, d e  la
fran c-m aron n erie  et du  comi>agnoiinage.

Depuis trop longtemps l,i liille et la guerre divi­
sent les ouvriers des différenls derotrt du rompa- 
gitonnage. L’auteur a compris que le faiiallsme et 
l’igmirance pouvaient seuls pu-rpetuer de semfîa- 
bles fautes. Il s’est donc proposé de démontrer 5 
tous ses frères les travailleursMpie tous les deroirt 
du compagnonnage om une un'mi'origine et nu-* 
lo compagnonnage a pour but l’Unité, pour lén- 
danoe la Fraternité.

1 fort vol. in-18. grand raisin, du plus do ^ p a ­
ges. par Feurgi'r, ouvrier. Prix : 2  fr. pour les 
suiiscripiuurs.

On souscrit à Paris chez C.iiilian-Ga'uiyelDal- 
muni, libraires, 39. quai des Auguvlins.

Ch e h is b b ie .  — L'association fralen'dle des ou­
vrier» et ouvrièivs de la cliemisetio. con diliiéo 
par acte du 29 décenibro 1818 ci dont n avœis 
publié les statuts dans nntru iiuiivro ui> 21 jan­
vier dernier, a ouvert, lu l-r mars, son ■ 'ublisse- 
ment central rue du Faubourg-JImitmaiiio. n® -21. 
— Travail imlusiriel do chemises, cale uns, gilets 
do flanfillü f l  aiUros articles do ta spivialité; dé-

Siks et écoulement, au prix de fabrique, de pièces 
0 toile», bapiisies, catkots. flanelles, e tc .; telles 

sont le» operation» aiixquelbt> se livre coUu asso­
ciation qui rcnferinc dans son sein it-s coupeui-» et 
les onvTicres lus plu» habiles de la profe^>jon.

-Vota.—  Depuis le 1er avril 1849, il a cté ouvert 
succursflb*», 1 une. place du la Ihisiilk', et rmitrc 
place do l'Abtiaye J«ini-Germain.

COliBS B IBL IC S B T  GBATUITS BN PAVEUR DES 
OLVBIRBS.

C ours p ro fesses à  l'am pliithèdlre d e  l'E co le de 
M édecine.

lu iirf j; 7 h. du s.,géographie, M. Biignon.
8 idem., instr.civiqiie,Jl.Ortolan. 

M ardi: 7  idem., chimionppliq., M.Rousseau.
8  idem., physiologie, M. Guéruid. 

M ercredi: 7 idem., physique,-M. U'sains.
8 id*‘m.. hisioiredeFranru,M. Aubert. 

J e u d i:  7  idem., hL-l. naturüllc.M.Duclla^Ire■
8  idem., cbiuiiupiein.,.M.Moyencourt. 

Vendredi: 7  idem., arithmétique,M.Desplals.
K idem., ^ m o n ls d'écon. itidust. et 

ses applicat,, M. Buchère. 
Sam edi: 7  idem., hygiène, M. Vigla.

C ours p ro fessé u l'E co le com muH ale d e  la  rue  
M adam e.

Lundi et 
Yendretli

Mercredi 
ol Samedi 
Jeudi :

7  h. dus..gram m .franç., 51. Radigiiel. 
K idi'in.. lecture, M. Hiigucl.
7  idem., languceUilléraluic française.

51. (ienouilh-.
8  idem., matliémai. Bpp.,M. l.aL’inne.
7 idem., dessin liiiéairo, M. Lcliéalle.
8  idem., écrit.otteii.do liv., ,\l. Bray.
7 idem., géom.etsesapplic. àt'arpeni.

et au niveileiii., 51. Dauriac.
8  idem,, g>’'OBi.app.auxàri».M.Moitié.

C ours d e  m usique ro ca le  e t  tTharm oiiie à  
l'am phithéâtre d e  l'E co le  d e  M édecine.

M ardi, mm-redf et vendredi, h 9  homes d.i soir. 
M. Emile Cbevé.

L’uq do» prûpriéuiires, Léopold GRAFFIN. 
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